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Par le temps qui court. nous avons fort à faire pour repousser 
Le nombienses attiques dirigées contre le français, Cotte œuvre néces- 
aire de défense ne dnit cepndant pas nous détourner d'un autre 
devoir Don moins urgent. 
ahersaires de notre langue, ceux qui veulent son exclusion de l'école 


us qui lignorent svstématiquement là où elle possède des titres 
mais tons eeux qui travaillent contre le franenis ne se tien- 
nent pas de l'autre côté de la barricade. Nous-mêmes, qui professons 
Leulte de notre langue, qui la défendons contre l'ennemi du dehors, 
je contribtons-nous DAS parfois—inconseiemment, je le veux bien— 
; l'amoindrir. à entraver sit diffusion? [lv a cent manières d'aceom- 
Gr cute mauvaise bèsngne. Le cadre de cet article ne me permit 
le a«ujet à fond. Je n''arrêterai à un point uniques 


et ce 
rec à 


| 


qui de tauter 

Vous avons dans l'Oüest un bon noyau de centres, les uns fota- 
ment fimeais, les antres en majorité français, un plus grand nombre 
à l'élément français fournit nn appoint très respectuhle. Dans ces 
iles et villages, les nôtres occupent naturellement la place qui leur 
“rent dans le commerce, l'industrie, les professions, Un simple coup 
ail jeté dans la rue devrait indiquer au visiteur qu'il se trouve dans 
an niliett franco-canndien ou mixte, Les enseignes des magasins et 
unions d'affaires devraient se charger de ce soin, Quoi de plns lngi- 
que, DHiUe NOUS SOMMER parmi des commerçants de lungue française, 
dent clientele «e compose en majeure partie de personnes de lingue 
francis? 

Lélee" dans nos centres réputés les plus français il n'y a généra- 
inent pus le plus petit indice extérieur pouvant faire soupçonner que 


re lungue v est d'usage courant et que les nôtres ÿ eamptent pour | 


quelque chue! On peut s'estimer heureux si l'on  décou- 
ce par hard une où deux brèves inscriptions françaises perdues 
mani lents satire prétentieuses de l'autre rnce, La seule enseigne 
munaue, dns beaucoup d'endroits, est souvent celle du hureau de 
Late, ve qui prouve que le gouvernement, sur le dos duquel l'on est 
trurs quèt à tomber, se montre encore plus raisonnable que nous. 

EE 4 a à une anomalie éfrange doublée d'une négligence-eoupable. 
Ver aus toléré l'ane-et l'autresran longtemps. “be moment-cst-venx 
Lu mettre ordre, | / ‘ D er 

On tra peut-être: TI s’agit là, au fond, d’une pire bigatelle. 
Parce que nos enseignes sont exclusivement anglaises, cela ne nous 
cupe he pas d'être de bons patrintes dans notre vie privée’et publique. 
 dequrlans bilingues en affaires. _. | 

Let nous répondons que la sauvegarde de notre mentalité et 
de nes positions dépend d'un foule de petites choseg dont ehacune, 
pre parément, peut paraître insignifiante, mais dont l'ensemble 
“traine de graves conséquences. En fait, lu question des enseignes 
N'est pas anses secondaire que d'uueuns se l’imaginent. * Pourquoi cette 
done du francois 1 où son usage est tout indiqué? Elle trahit, à 
“ip Sûr, une concession regrettable, une sorte d'abdication qui n'est 
ie notre honneur, + 

Nes compatriotes de la province de Québec, /débarquant pour la 
prendére fois dans nos centres franco-canadiens, sont défavorablement 
tipiesionnés el souvent profondément déçus, Comment se croiraient- 
parmi des frères quand pgs un écriteau, pas une enseigne ne parle 
“ut line” Mâtons-nous & corriger cette manie unilingue indigne 
tueurs, notre bon renom au dehors y gagnera. 

Ce est pas, bien entendu, l'enseigne exclusivement, française 
qe hous préconisons, mais l'enseigne bilingue: française et anglaise, 
Qu tee einpatriotes évitent d'accoler leurs noms bien français à des 
es anglais de commerce ou de profession sans y udjoindre les 
“res français correspondants, Cela ne nuira en rien à leurs affaires, 
Si doivent des égards à leur clientèle anglaise, leur condeseendanre 
ne sitrait aller jusqu’à redouter le fanatisme unilingue d'un petit 
nombre, Et d'ailleurs, ils doivent bien quelque chose aussi à leur 
entéle française, ‘ ‘ | n 

Déjt, dans ceîtains endroits, on à remédié plus où inoins au 
fcleux état de choses que nous déplorons, mais il reste encore heau- 
coup à faire, Cest un grand mouvement d'ensemble qu’il est opportun 
Lorginiser à travers toute la province. T1 faut donner à nos centres 
iincncanadiens nne physionomie franco-canndienne at moyen des 
“vignes bilingues Quel est celui qui va prendre les devants et 
Wériter étre inscrit en tête au tnblenu d'honneur? 

; DoxarTEx FRÉMONT. 
Re 
vrai, par sa population, mais 
M oplètement et fortement cana- 
dien de caractère". Il va même 
jusqu'à dire que l'Ouest est oana- 
dien ‘'avee une largeur et une vi- 
sion que quelques vommunautés 


Les cours provinciales n’ont 
Pas juridiction en matière 
de divorce 


. Régina— Son Honneur le juge 
1\lor à rendu jugement dans Ta 
jure de Walter S. Fletcher, qui 
pont le divorce ‘d'avec sa 
“ne, Jean Katherine Fletcher. 
Le Jugement porte que la cour 
# Saskatchewan n'a pas juri- 
on, el que la juridiction de la 
UT en Matière de divorce et de 
sons matrimoniales n’est con- 
UE NT à la Cour Suprême des * * * 
‘ttitoites du Nord-Ouest ni à la. A. Crerar, ministre de l'agrieul- 
qe Suprême de la Saskatohe. ‘éure, dit que la dette dù Canada. 
n. LL laprès la guerre, sera de deux mil- 
liards et que, pour. la mayer, Le 
revenu annuel du pays devra être 
de 300 millions, réauliai qui ne 


d'imiter”. Il suffit simplement 
de s'entendre sur le sens du mat 
“canadien”. N'est-ce pas pour 
mieux nous “eanadianiser” que le 
Star ef ses amis veulent nous tn 


diet] [124 
poser wne seule école et une seule 


langue? 


Le Stttoxman, de 


“is l'opinion q Trnte, eugnt| 


Ds canadien Le l'Ouest n'est L 

Star, 4e Saxhatonm, tu in, le juné augmentation de la populn- 

qe l'Ouest of ut rétorque Hion et une plus grande rapitalisn- 
rosmapolite, à est ltion de nos ressourees naturelles, 


de l'Est feraient bien d'envier et] 


7 pa 


Notre campagne 
de propagande 


Nous nous permettrons d'atti- 
rer d'une Yacou toute spéciale Pat 


nière page du journal de cette se- 
maine, Élle contient un appel 
qui s'adresse à chacun. d'eux. 
Qu'on nous fasse la faveur de la 
‘lire attentivement et nous sommes 
convaincus que le plun de propa- 
gande qui y est exposé, pour nou- 
veau qu'il puisse paraître, recevra 
[l'appui sympathique et généreux 
‘de tous, ; 

Ce que nous vous proposons, ce 
l'est rien moins que de faire de 
‘ehweun de vous un propagnteur 
reMicace et immédiat du journal, 
et nous vous en offrons le moyen 
pratique, un moyen qui. étant 
jeertainement: à lu portée de ln 
bourse de l’imméense majorité de 
nos lecteurs, ést loin de trop pré- 


isumer de leur patriotisme”et de [aurez travuitié 
leur dévouement, nous en sommes jirés sagement: chac un pour votre 
part, à l'œuvie si nécessaire de I: 
{colonisation “Ceci est de la-plus 


sûrs, ù 

Il next que juste de le dire ici 
ile Patriote", depuis sa fondation. 
u rencontré partout chez les Fran- 
co-Cunadiens de l'Ouest et de l'Est, 


l'aceueil le plus sympathique. et 


. 


} 
égard encore à son désir. réel, sin- 
cère et constant de servir de son 
mieux la ganse franço-catholique, 
ner vo Le à ENS TR DRE 
qu'on à pret htention À aës ‘iné- 
vitables lacunes et à ses imperfec- 
tions, Aussi bien est-ce cet encou- 
ragement efficace du public qui 
nous a permis de réaliser d'année 
en année de notables progrès, 
Ext-ve à dire que de part et d'au- 
litre nous en soyons arrivés à la 


ce qui nous eoncerne, nous entre- 
voyons clairement diverses amc- 


liorations qu'il mous sera posei- 
ble de réaliser à mesure que l’on 


nous en fournira le moven en don- 
gant une plus large diffusion an 
journal et une plus grande exten- 
sion à l’œuvre. On nous rendra 
cette justice, et rios abonnés de Ia 
première heure en peuvent té- 
moigner, que malgré les incerti- 
tudes de l'heure, la pénurie des 
ressources, l'insuffisance du per- 
sonnel et la hausse constante des 
prix, du matériel et de la main- 
d'œuvre, nous nous sommes lou- 
ours efforcés de donner à nos lec- 
teurs un journal qui soit de moine 
en moine indignes d'eux.  L’a- 
grandisement du format et l'aug- 
nwntation du nombre des pages, 
comme aussi lincontestable amé- 
lioration. que constitue depuis 
bientôt six mojs notre page “En 
Fumille", universellement appré- 
ciée, n’en est-elle pâs la preuve? 
D'uutre part, nous ‘pensons à 
bon droit qu'un grand nombre de 
zélés et dévoués patriotes dont la 
contribution à l’œuvre commune 
‘est bornée jusqu'iei au paiement 
régulier de leur abonnement, peu- 
vent faire davantage. [ls en at- 
tendaient l'occasion et il suffisait 
de leur en affrir le moyen. C'est 
‘ce que nous leur “proposons ae 
jourd’hui en les invitant à se faire 
individuellement les propagateurs 
‘du journal d’une façon pratique et 
tout à.fait à leur portée. Qu'’est- 


S 


leur demandons en les priant de 


fournir quatre nouveaux abonnés n 
au journal pour la modique sem-!" 
me de cinq piastyes, comparé aux 
résultats que produira cet effort. 


peut êbre obtenu, dit-il, que par d'ensemble? Nous voudtiens que’ Fe: PROG 

° [ministre des mines qu de 
| nisation, fonctions pour lesquelles 
fil est particulièrement qualifié,  lmilton. 
“ 


tous, sans exception, entrent duns 
le mouvement ot donnent ainsi 


PRINCE-ALBERT, SASK.. MERC 


le plus bienveillant, On a eu plus le 


| 


jn 
: n'est qu'une mesuré temporaire et 


f 


| 


cuccès et le progres d'une œuvre, 
Depuis une année le nombre de 

nos abonnés & augmenté de plus 

Lun millier . Nous smines heu- 


j 
Î 


Nous ‘dénonçons, comme il convient, les l{ention de nos lectours sur la der- ‘eux de dire-güe ce résultat fort 


appréciable a été l'uvre presque 
exclusive dit dévouement d'un eer- 
tain nombre-de nos anus qui se 
sont faits volontairement les pro- 
ipagateurs du journal. Quel ne 
ecra pus le régultat -i tous mainte- 
nant veulent bien se mettre de Ja 
partie . 
ät nous voudrions précisément 
atteindre pur vôtre concours toute 
une classe de lecteurs que vous 
seuls pouvez nous fournir. Ce 


sont vos parents et amis de là-bas. 


qui n'attendent que de mieux con 
nuître l'Ouest pour venir se join- 
dre à vous eb-grosir nos rangs. 
Laissez Je jot#rnal accomplir son. 
travail d’infatfnation vécue, exacte 
et précise dutéfit une aunée et vous 
il trés efficacement et 


hante iruportgnce an moment où 
la guerre toughe à sa fin et où il 
faudra tonte hf réorvanisation de 
li vie évontfiiique. D 
Votre actigféirolée. encore qu'el- 
soit fort title. n'obtiendrait pas 
tout le ‘succès que vous. désireriez, 


jmais jointe Æ celle de tous yos 
force. énorme. Et'puisque c'est 


une force. ponr le bien, ne voudrez- 
vous pas être un de-ceux qui con- 
tribueront-à la faire naître et 
grandir? : - | 

A. F. Aucrair, OM... 


perfection? Que non pas. Pour.Les journaux de langue alle- 


4 


j mande 

. Saint Peter: Bote, le journal ca- 
tholique allemand publié à Muens- 
ter, Sask., a juiru la semaine der- 
nière comme de coutunte. TL ren- 
ferme un article éditorial au au- 
jet du récent ordre en conseil tou- 
chant les jonruaux en langue en 
nemie et annonce qu’il va deman- 
der l'autorisation de continner ‘à 
paraître en allemand. $i vette per- 


| mission lui et refusée, il se trans- 


formera en journal de langue an- 
glaise. 

Der Norduisteñ, autre journal 
allemand de Winnipeg’ a égale- 
ment été publié la semaine der- 
nière. Les autres journaux de 
Winnipeg de lingue ennemie ont 
suspendu leur publication en at- 
tendant l'autorisation du secrétaire 
d'Etat. 


Les Vétérans de la Grande 


REDI 9 OCTOBRE 1918. 


diennes 


Guerre sont indignés de ce qu'ils! 


appellent l'attitude, de défi prise 
par les deux journaux allemands. 

Îs vont demander à Ottawa ri 
l’ordre en conseil est un ehiffan 
de papier ou si le gouvernement à 
l'intention de le mettre en vi- 


gueur. 


(pm 


Les changements dans le mi- 
nistère albertain 


Nous avons annoncé, la semaine 
lenière, que M. Wilfrid Gariépy. 
secrétaire provincial dans le eabi- 
net Stewart, avait été remplacé par 
M.J, L. Côté, député de Grouard. 

Lu démission de M.Gariépv é- 
tait prévue depdis longtemps: elle 
est motiyée puf des raisons per- 
soûnelles. L'ex#ninistre canndien- 
français abandonne l'Ouest et va 
so fixer ave sa famille à Trois- 


ji A : Rivières, P. Q. 
ce que le léger sacrifice que nous | 


. Son successeur, M. J. T. Côté, 
n'est pas un polititien de carrière 
i même un oräteuf, mais il est 
niversellement éèkimé dans la 
province. On erüit que. sa nemi- 
ation de sécrétaité . provincial 


inemien$ 
la colo- 


deviendr& 


qu'il 


û 


Lune démonstration magnilique de [ES 105-m5OE m6 O9 mr E 


ce que peut faire Funion pour le! SIMPLES NOTES 


Cu. RC ns 1-4 
L'Ouest crerce une singuliire 
attraction, de ce tem ps-ci, sur nOS | 
ministres fédéraux. I n'y en «| 
pux moinx de sept: actuellement 
dans nos provinces, à ln veille d'y 
venir ou sur le point de les quitter. 
Notre région apparaît évidemment 
comme le lieu de villégiature idé- 

ale pour nos maîtres d'Ottana. 


- .# * * 
| L'entrée de M. Turriff au Sénat 
wa nécessiter une-nouvelle élection 
dans le comté: &Assiniboia. Les 
journaux ministériels commencent 
déjà à s'en inquiéter. ('e sera ln 
remicre élection partielle depuis 
es élections générales et l'on se 
rend bien, compte qu'il y « quel- 
que chose de changé depuis dix, 
mots Le Canada tont entier vn 
lnentôt avoir les yeux firés sur] 
Aseiniboia. 


*K  *k + 


W. EI. G. Armstrong, auteur 
d'un livre sur les écoles séparées, | 
—où plus exactement contre les] 
écoles séparées—#'en prend au 
Star de Saskatoon qui, dans un de 


lees rares bons moments, concédail 
Îque lu population de la province 


ücéepterait probäblement quelques 
privilèges spéciaux en faveur du 
français.  Îl demande qu'on lui 


mation qu'il estime gratuite. À: 

cun corps représentatif, d'après lui, 
ne jamais exprimé semblable opi- 
nion. M. Armstrong n'a sans 
doute jamais eu connuissance des 
protestations adressées pur les éom- 
missions scolaires  franco-cana: 


à FE »- à LE. * 
Association, à le suite de la 
vention de Naskatoon. 

K * * 


L'Association  St.-Tean-Baptiste 
d'Ottawa vient de prendre une 
initiative des plus louables. Elle 
sc chargera de fournir yratuite- 
ment des coùrs du soù' aux jeunes 
gens qui désirent continuer leurs 
ctudes. Fe 


COTt- 


* ox 

.lu cours des douze mois qui 
viennent de #'écouler, les autorités 
britanniques ont acheté au Cana- 
da pour, la somme formidable de 
plus: de quatre-vingt-dix- ‘millions 
en viande et en vroduits laitiers. 
Toutes ves denrées ont été produi- 
tes sur. ler fermes canadiennes et 
le profit en est revenu aux fer- 
miers - ni Ù 

- Le Bulletin” d' Edmonton: prend 
vigoureusement à partie les fanati- 
ques sans. cesse OCCUPÉS “à insulter, 
les Canadiens franëais et les catho- 
liques. Il les acduse à bon droit, 
eux les loyalistés purs, de travailler 
à miner l'Empire en divisant le 
pays et-leur pose neltement la 
question :*Sommer-nous en guerre 
avec le Kaiser vu avec le Pape?” 

CRE) 

Sir Auguste Réal Angers, an- 
rien-ministre à Québec et à Ottara 
et ancien lieutenant-gouverneur de 
lu provinee de Québee, vient de ré- 
lébrer son. 80e anniversaire de. 
naissance. L'on n'a pas oublié 
que sir Auguste Angers, ayant un 
jour — à l'âge de 58 ans. — à 
choisir entre son avenir et ve qu'il 
croyait être son devoir envers la 
minorité manitobaine, n'hésite pus 
un seul instant: il remit son porte- 
feuille et refusa de même ensuite 
l'hermine de la Cour Suprême afin 
de n'atténuer en rien. la leçon de 


son acte. | 
* 4 à 


M. William Uenry Moore, de 
Toronto, qui «a déjà dunné au Ca- 
nadian Courier d'excellents urticleë 
sur'la question bilingue au. (Cenarla 
vient de publier un livre The 
Clash” où. réfute, un par un, les 
préjugés et les légendes ayant 
cours contre. les Canadiens fran- 
cais at la langue qu'ils parlent. 

Le ministre des Finances, tir 
Thomas .vr hite, est en ce moment 
dane l'Ouest où il organise la-caih- 


pagne de l'Emprunt de la Victaire: | À ES 


Tl'visitera les principales villes et 
prononcéra une 

CRUE +. 

On signale plus 'de-800 cas de 

grippe espagnole dans les camps 

aviation de Toronto rt de Hu- 


D ne. 0 040 en A à RTE 


fournisse la preuve de celte infor- | 


Hnisécune paix anglo-saxonn 


cireorist 
t te p 
série da discpire, es 


| 
i 


Le seul journal français de 1: 
“Saskatchewan 


Organe des Catholiques de lun. 
trançaise du Nord-Ouest 


Paraissant tous les mercreili: 


NOTRE FOI! NOTRE LANGUE! 


En 


L'Allemagne demande 


officiellement la Paix 


Le nouveau chancelier de l’Empire allemand, le prince Maxi. 
milien de Bade, propose au président des Etats-Unis 
d'entrer en pourparlers sur la base des termes précédem- 
ment fixés par M. Wilson.—-Le président répond qu'il n+ 
peut être question d’armistice tant que l'ennemi n’a pa: 
évacué le territoire allié. 


Le prince Maximilien de Bade a fmictre en relations à ee ui: 
été nommé chancelier impérial [les autres belligérants. 
d'Allemagne à la place de von |. Le chancelier a déclai des int. 
Mertling. dont la démission était reichetag que-sette ote a tr sl. 


* ée ati président des Lori 
attendue depuis un certain temps. |prree que ce dernier, due sort. 
Le prince Maximilien est l'héri- [sge au Congrès du Le ani 
tier du trône du grind duché de [dans des proëlamations subir 

Bade, I naquit le 10 juillet 1887 


tes, nartinlièrement dans sn die 
* , AR in cours de New-York, à propos un 
Pendant des années #.6té con- © 5, u pro 
nu conime chef du grouve ‘des mo- 


pre aime de péix générale je 
‘Allenvagne  nceepterat cuis r 
dérés allemands. Lors de la chute [née de négociations, 

de M. Michaelis, chancelier impé-} Le sénat américain à «l 
rial, le ler novemre 1917, il a été leette offre de paix, Un sénateur 
question du nom du prince comme {déclaré “absolument  horriie 
du candidat des modéré au poste 

de chancelier, Ce nom n'a pas été 


imêne la pensée-d’rne suspen-ior: 
É les hostilités À l'heuré actucile 

sountis at Kaiser, cependant, enr 

le prinee s'y est opposé pour der 


Un aufre a. dé qu'un nrmi-hee 
“eigaifirait la perte de la guuir 
raisons dynastiques, 
Au commencement de eette ai 


1e. il 


ét dé tont ce pourquoi neue vor: 


ntté”, D 
L'opinion ‘qui-prévant che 


laquelle il a exposé.ses vues sur lea fdlait.se rendre sins condition 


vu qu'il prêchait la renonciation. à 
toute idée de conquête. [ka préeu-! 
“. ins tfofit 


À ou” 
“sédemhément allenin 
Sir discuter 
SET Ê TOTANT. ont 4 AE Co TDR 
les puissanves occidentales contre ftéonpes: nffernénées doiven: 
l'invasion du bolchevisue ruse, - [euer-tout le ‘territoire enval. 

La fernme du prince Meximilien | veut-éayoir-R-significution ei 
est la duchesse Marie-Louise ‘de {dela riote li thancelier et den 
Brunewiek-Lunehourg. et porte le [desai: lé:motivernment inimériii 0 
titre de princesse royale de CGrançéféépte lé8:termes fixés pur le 10 
Bretagne et d'Irlande,  Ledent. dâns sun discours du S 11 

Le premier acte officiel du noté Mir at Congrès et les autre 
ven chancelier à été d'envover, ! "M. Wilson demande dealer 
par l'intermédinire: du. gouvertie-fsi le chancelier parle simplement 
teen suisse, une note au prési lent fau nom des antorités constituer 
Wilon dans laquelle it dersnnde [de empire qui: conduisent 
à celui-ci de prendre en nuén lalguèrre où représente le per 
restauration. de lt paix ef + se allemand. 


pire aber 


tr 


êe 


teurs. 


Les conscrits agricul 


Le Gouvernement décide d'accorder un congé indéfini à tous 
les jeunes cultivateurs employés sur les fermes 


Tous les jeunes agriculteurs, yment partis en congé, 
faisant partie de la catégorie “A” Tons ceux qui veulent profiter le 
mais qui avaient obtenu un congé |ce nouveau congé doivent 2e niet 
pour jravaillr sur les fermes et |{e en communication aver le 12. 
dont le congé expire bientôt, pour-! 4: Ent 
RE po straire. de leur district et «1 
ront passer l'hiver dans leur fa- [RFA de leur distriet et 4 
mille. Telle est li teeur d'un: nander. une pralongation. Le 
avis adressé à tous les Yegistraires |registraire lux eiverra imimedi. 
par le gouvernement, .. . : |tement un düéstionnaire qu ils «0 
Le gouvernement en eat venu à front obligés de-remplir. Le reur-- 
- truire décidera, d'après les répon-- 


cette conclusion après- avoik-.con« dera,-d'apt - 
sidéré l'importance de laisser sur [di questionnaire si les deimaniie- 
doivent: être. net6rdées, 


| 


les fermes tous les. bras disponi- “être. Aceordé . 

bles aux travaux de lu térre, Ces |“ Coté, pendant-les mois dl'hir- 
jeunes. gens, ‘croit-on, .contri|fer, 1 nié se fait pas de travaux -nr 
uent autant que les soldats &-la 


les fertnes, il est. robable que teurs 
défense nationale ét faisant dé ln fles jeunes gens’ qui obtiendront 
culture intense, cet. ed < tit une. plélongation de con 
on te fgit Ge pourront préndre du travail dar 


4 


L'avis ent questi 


pendant pas mention des. soldateik agines cle munitions. dans Le 
qui étaient dans les régiments éhantiérs ou ailleurs, toutes che-c- 


6 dé qui se rattachent à la participation 


mais qui ont obténu un-eoûgé ds TQUE ttaut 
uelques semaines pour travailler | kg Canade à la guerre. Lors 
gux travaux de id moisson. “T1 netilépermissionnaire en question 


question que des jeunes gens de là voudra prendre du travail dur 
catégorie “A” qui ont été appelés ces différents endroits, il devra ir: 
à la caserne mais qui n’ont pas re: {prénlable en demander lt per 
vêtu l'uniforme et sont immédiate. sion at registraire, 


._ Le Roi Ferdinand abdique 
Q—— — 
Le ‘roi Ferdinand an formelle- en expliquant la situation aus le. 


ment renoncé au trône de Bulgn- pus a sons 
rie en faveur de son fils aîné le e ù 


la mise 


In conclusion dé L 
les puissances de l’Entente. 


- 


» 


uv; 


Réquisition 


A to 


LETTRE BU FRONT 
À la bataille de Monchy:-le-! 


ed 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 9 OCTOBRE 1918. 


L'homme qui prend les 


PP 


| 
Voyages de ministres dans 
l'Ouest 


estomac et de bons reins. 


| >{JLULES MORO a un bon | louleur. 


Preux.—Au milieu de la 
mitraille.—Les dévastations 
de la guerre. 


Extrait d'une intéressante lettre 


du soldat P. Jouan à M. Jeun De-! 


nie, de Prinve-Alberti en date du 
St out, n° 

 .i 
dre que je suis encore sort Suis 
ue egratignure cette fois-ci, de 
pure vous dire que ça été bien plus 
dur cette fois que sur la Somme, 
Nous avons vecu des heures an- 
cent atour de Monehyde- 
Preus nas eu ne fait vien. Les 
Veutons n'ont pu nous résister, 
Nous avons brisé toutes les lignes 
de mortanee et elles étaient for 
pidubiles, 

“Le perte de notre bataillon 
ont te tres léuères mais notre 
compagnie à été assez éprouvée, 
Pac un ulticier a'est resté et notls 
de sonne réstés que quatre de 
notre <ection, Jugez nn peu de 
la urele de mitraille qui <'est alt 
tue cure nous. La pluie, les mi 
temilenses, les obus, les gaz, sais 
coanipter l DE 
dou auriez dit l'enfer déchaineé 
sopiipe HOUs, 

cCfoptnent avonseTDOtk pui SOT- 
Ge vivante d'un pareil cataclvsne? 
Pai da forme convietion que Fi 
ce visibloment protégé durant ces 
us d'horreur. Une bulle mia 


frolé l'oreille, < bien que Ft te 


dome ourdi pour quelques 
etant, Mou fusil on été éraflé 
var une balle de mitrailleuse. Mais 


he plus merveilleux c'est un obus, 


de 195 qui est venu tomber au 
ile de notre peloton en ne 
blessant qu'un <eut honmne légère 
inett, Lumainement parlant nous 
devions tous être réduits en lune 
beaux, Vous vhvez que ee que 
Dieu vurde est bien gardé. 

Je me <ouviendrai toujours de 
Monchv.  Crovezmoi: les Roches 
Faut âprement défendu. car test 
une position inportinte, Mhus re 
m'est plus qu'un amas de briques. 
Vous uetes méme plus capable de 


voi de routes qui y aboutissent. 


tellement le terrun est bouleverer 
Pas un arbre arest resté debout. 
On trouve quelques trones épars 
Mille de distance en distance, les 
trous où enfouir des niaisous ele 
Gèpos, de lienes de fil barbelé de 
toute description, et ani milieu de 
Lot qe chuus de uetubrouses Croix 


de buas indiquent Fendroit où re: 


posent leur dernier sommeil Fran 


eus, Anglais et l'anndiens, Vojgi. 


un ecole qu'on peut vêir 
depuis Arte jusqu'à la hene Hin- 
denbrrss. ° | 
eCute dunere ligne nous Fa 
"sons entunée autre jour, et Ter 
père bien que nous allons li péne- 
Lrer plus avant lun de ces jours 
jee Poches reoivent de rude 
moupe ces joureet. fe pense qu'ils 
tout teeuter jusqu'à leur vieille 


lione tt où tard. inais bien nul. : 


upe eux cette foie. | 
TeGgnme vous le votez. jainais 
bi victoire née nous est apparue plis 
certaine depuis quatre an£ 


ee 


Ne manquez pas de lire 
l'annonce de la dernière page 
et l’article “NOTRE CAMPA- 
GNE DE PROPAGANDE” 


en première page. Vous y 
trouverez une proposition qui 
vous intéressera. 


ne ef je me ane 


Les Ukrainiens de l'Ouest veu- 
lent faire leur part dans 
la guerre 

Les Ukrantens de F Uberts ei 
de Ja Suskatchewan sont en train 
le later ui mouvement ou faveur 
de la revision de la loi des élections 
de guerre en ce qui regarde la su<- 
pension de leurs droits civils. Eu 
retour, ils offrent d'accomplir des 
ftuvaux de non-combattunts à la 


°l 


ide bonheur de vx! 


les aéroplunes  boches: ! 


. La Saskatchewan proteste 
| énergiquement 
Du. 

Le bureau des vitres a és un 
ordre qui requisitionne tout le 
beurre de ertimerie fabriqué au Ca- 
inuda jusqu'au 9 novembre. Cet 
ordre stipule que les erèmeries de- 
vront délivrer tout le beurre fait 
dans les provinces de Alberta, de 
a Saskatchewan. du Manitoba, de 
Ontario et de Québee, du 30 sep 
tembre au 9 novembre, à un entre- 
pôt trigoritique de Montréal dési- 
oué par le commissaire des pre 
Huit. laitiers. 

5 La réquisition. on le voif, ne 
s'applique qu'au beurre de erème- 
rie. Celui ne peut, pendant la 
ipériode indiquée être vendu aux 
consommateurs, Riais ces derniers 
ipeuvent conserver li provision 
qu'ils ont chez eux. 
lune restriction sur le beurre dés 
fermiers qui peut être Nvré au 
leommerce comme de couttime, 
Les prix pour le beurre ainst re 
usitionné sont: no, 1. 461825 no. 
46: no. 3, 4, 

Les laitiers de la Saskatehewat 
«nt fort mécontents de la mesure 
prise par le bureau des vivres. K. 
1. MacKay. profeseur de laiteric 
+ PUniversité de la Sa-katehewan 
t secrétaire de l'Association des 
Unitiers de la Saskatchewan. à en- 
voyvé au président du bureau des 
vive de télégrunme ativant: 

L'Association des laitiers de la 
Saskatchewan proteste énergique 
ment contre Les stipulations de 
‘l'ordre réquisitionnant le beurre. 
Premièrement. reconnalssAnee 
Le deux à trois sous pour le trans 
port. 

Deuxicmnetnent. ell 
prix Hon en coufonnie aver 
chelle étaalie pour l'achat de 
crème, 

Troisiémenent, les grades meti- 
tionués ignorent notre grade Île 
‘plus élevé, dit spécial . 
Quatrièmement. la sérieuse qe 
:ette et le prix élevé du fourrage 161 
rend le coût de li production beau- 
“up plus considéruble que dans 
es provinces de Est. | 

Cinouicmeiment, ordre entrat- 
nern des prix inférieurs pour Îles 


4 
2. 


échelle dns tes 
Ur 


la 


productents et une production po 


sitivement moindre. 

La question est d'inportanre 
vitale pour l'industrie. | 
. KG. MucRAY. secrétaire. 
AW A, Wilson, gérant des Crè- 


î 


| 


_ du beurre 


ny a uu-| 


M, Ernest Bilodenu, le spirituel 
lehroniqueur du Deroir, constate 
qu'une bonne demi-douzaine de 
inos ministres fédéraux font de ce 
tempsei leur petite tournée « 

l'Ouest. M. Rowell v est allé et 
“la prairie a retenti des accent: 
victorieux de lhonnne qui a vu be 
front... M. Burrell est dans -ù 
Colombie où il met la main aux 
difficultés ouvrières arrivées dan- 
iles mines et dans l'industrie mari- 
time, M. Carvell ext censé in per 
ter les Fravaux publies de la }rui- 
vie, «il en existe, el en passant 
rime un discours à Milwau- 
kee. Wisconsin, ce aui ne neul 
manquer d'avancer sérieusement 
les affaires du Canada. M. Arthur 
Sifton a disparu depuis plusieurs 
semaines et doit être à la chasse 
aux poules de prairie dans Îles 
“pnuskees"” albertains.  Ineidem- 
ment son coliegue, M, Calder vien: 
aussi d'v passer, On ne  peui 
lenipécher de soupçonner nur 
loypande hommes d'avoir quelque 
frnison gastronomique d'affection- 
ner les provinces de l'Ouest dès 
que li stison des chaleurs est pis 
es c'est à ce moment de Panr 

que commence l'arrivée des mil 
lions de canards sauvagés et de 
poules de prairie de toute catégorie, 
La table des hôtels s'en trouve fort 
anélome et il est d'usage en ces 
régions conrme ailleurs de se mon- 
itrer généreux ct hospitalier éhvers 
les visiteurs influents qui passent: 
li nous souvient dun bawiquet an 
docteur Roche, alors ministre de 
l'intérieur, où chague eonvive à 
vait tout un canard pour fui tout 
seul. et c'était tout <implement 
délicieux. M. Roche, devenu com: 
uissaire du service eivil, doit 
sretter ces joureci le temps hen- 
reux du ministère et des bonnes 
mangeailles albertaines, Mais si les 
honnnes passent, les appétits res 
tent. et Fou frémit en pensant 
hécatoinmbes de volailles si lon 
peut dire. qui doivent avoir lieu 
pour tant de ministres. 
& 


| 
| 
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? 
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Le papier à journal 

{ ne 

, Une délégation‘ des proprictai- 
es de journaux est venue à Otta- 
wa rencontrer le gouvernement tt 
Je conmuissaire du papier, M. Prin. 
ele, Les délégués ont protesté 
'eontre Je prix fixé pour le papier 
Le gonvernelnent sent 


la journal. 
uue  eertains 


ble être d'opinion 
urunds journaux publient des, yu 
fiméros trop volumineux et gaspil- 


“meries coopératives de Ta Guskat-lleut de grandes quantité du 


ichewiut, à égdement envoyé un 
gdégrunnie protestant contre Lt 
“mesure prise par Le bureau des vi 
vres et dénoneant l'injustice con 
mise à l'égard de Vindnstrie lai 
icre de l'Ouest canadien. 


D ue mere nf prenne 


Le gaz de la paille 


Le bureuu des recherches scien- 
tifiques et industrielles à accorde 
un wetroi de $1.500 au professeur 
PB. D, MacLaurin, de l'Université 
de le Saskutelewan, ain de fui per- 
nettre de continuer ses expérienues 
uns la distillation de la paille 
pour la production dan gaz mtili- 
sable daus de chantage et Péelai- 
rave sur a fouine, 

Une usine d'expérietiees seri its 
allée cet hiver à Saskatoon, Vinef 
inilions de tonnes de paille sont 
caspiée chaque année dans 
l'Ouest canadien. Avec  l'instal 
lution d'une usine de X200 il est 
pesible de produire en une heure 
et demie aez de gaz pour ehauf- 
er uite maison de ferme ordinure 
pendant trois setnaines 


_ qi 


Le bétail canadien n’est pas 
assez nombreux 


OM. Archibald, directeur 
‘intérimaire de la ferme  expéri- 
neutale, parlant devant le Rotarv 
Club à Ottawu, a exprimé l'opi- 


= 
De 


paie de soldat et de faire leur part ion qu'il est possible d'augmien- 
dans la guerre de différentes f1-!{er considérablement le commerce 
cons [k s'adre-sent aux députés d'exportation du bétail vivant au 
fédéraux de l'Ouest par télégrann- {Canada Le bétail canadien n'est 
mes et. teur demandent d'appuver pas assez nombreux pour un pays 
le mouvement. On estime qu'ilicomme le nôtre. dit-il Avant la 
va plus de 70,000 Ckrainiens éta- lonerre la proportion du bétail en- 
blis duns la Saskatchewan et A nadien n'était que de un snixante- 


Lertà, : troisiome des besoins du inoude 
—— g— — à , La 
. R tandis que celle des Etats-Unis 
Grave accident à Carlton ‘ait de un huitième. 
| Sask. CR  — 
mm Un détective de Calgury à trou- 


Eagénie Robin. âgée de 17 ans. er 40 gullons de whisky de vaixin 
fie de Jean Robin, de Carlton, se idans nue maison de la bunlirur 
rendit en voiture porter le diner ‘ureupée pur des étrangers. Un 
aux hommes occupés à ‘battre ‘ftalien a été arrété. 

“Arrités près de la machine, se * x # 

chevaux. pris de peur. s'emballè- ? (Ou construit en ee inoment une 
rent.” La jeune fille fut précipitée école à Nturgeon Landing. sur la 
ep bas du buggy et s'engugea une :Sasxkatekewan, a nord-ouest dé 
jamlje duns l’une des roues. Truî-Pux, (eat un des points sur la 
hée pendunt un mille sur un ter-'route conduisant na distriet nui- 
ain uboteux et convert de sou-'nier, La population y est en 
.thes,-elle na échappé à lu mort|grande partie vrcupér ‘un traite 
que pur imtraele, lle a une jam- ment du minerai et uu transport 
be btisée et l’autre gravement fou- ldes marchundises. 
lée, Te Dr Leblond, de Rostheru, | * x + 

qui la assistée anrès l’accident, l'a}  Suskatoon et Prince-Albert ont 
tansportée à l'hâpital Saint-Paul, lorganisé des patades nour célébrer 
à Saxkatoon. | les rérents pureis alliés. 


Q 


papier en numéros d'annonces ont 
d'illustrations vulgaires 
= 1, 


l”|Elections partielles dans l'Al- 


berta 

L'élection partielle nécessite 
dns Le comté de CGrouurd par fa 
ñoudtation de MS. Côté au 
poste de sccrétaire provineial. aura 
lieu le 21 octobre, On eroit que le 
nouveau ministre semi élu pur 4e 
clamation. 

Une autre élection aura Heu à 
Red Deer le 2S octubre, pour éli- 
re un député en remplacant de M 
\Michener, nonune sénateur au 
cophnencement de cette année, 


Les missionnaires oblates à 
Gravelbourg 


Le 30 septembre eing Mision- 
nuires Oblates de Saint-Boniface 
sont parties pour aller fonder une 


touvelle mason à Gruelboure. 
Sask. Ce sont les Rdes Nœurs 
Suint-Crunille, directrice, Saint 


Lucie. Marie de l'Inearuation, Mu- 
rie de l'Ennuaculée-Conception ct 
SuinteMarthe, Elles rempliront 
les fonctions de ménagères du nou- 
veau Collège et ouvritunt en mnê- 
me temps nn Jardin de FEnfance, 

Cette jeune Congrégation, fon 
dée en 1904 par Mgr Langevin. 
O, M. LE. se trouve ainsi établie en 
trois diocèses et en un Vicarial a- 
Elle à quatre maisons 
dans le diocèse de Saint-Boniface, 
denx dans celui de Winnipeg, une 
dans celui de Régina et une dans 
le vieariut apostolique du Keewa- 
tin, Elle compte déjà T4 religieu- 
“es professes. 


postolique. 


Une épidémie désignée sous le 
dom de grippe espagnole exerce 
uctuellenient ses ravages duns ln 
rovinee de Québec et plus spécia- 
ement duns les Cantons de FExt, 
où elle s'est transmise des Etats 
Uuis, Les principaux centres el 
les eunips inilitaires sont particu- 
lièrement affectés, Plusieurs eol- 
lèges et inxlitutions diverses ont 
été fermés par mesure de préeau- 
tion, La tnauladie présente tou- 
jours un caractère grave et le chif- 
fre des décès devient inquiétant, 

(nn 


En sautunt à bas de su voiture quelques jours. 


pendant que sun cheval était em- 
allé, Mme William Wilson, de 
Phippen, Susk., s'est brisé les deux 
jambes prés des chevilles, 


jh 
0) 
M. ERNEST MARION 

Privé en quelqne sorte de ss liberté, 
l'homme malade sent que sa vie estem- 
poisonnée., 

S'ilest jeune, il craint pour l'avenir 
qu'il entrevoit sombre, et un Aux s’en- 
volent ses plus beaux rêves. 

Pour le père de famille que la maladie 
foudroie, c'est surtout la douleur des 
siens qu’il ressent le plus fortement. 11 
s'épouvente à la vue du spectre de la 
misère qu'il croit déjà assis à na porte, 

La maladie trouble de même le vieil- 
lard qui avait raison de compter, après 
une vie de labeur, sur nn repos bien mé- 
rité et de longs jours de bonheur. 


que vois pouvez l'enlrseg sun 


LA 

Les fennnes ne doivent pas per- 
dre de vue qu'un pas léger donne 
un air de jeunesse. 


; 
‘+ 


Partridge Bros. 


Plomberie et apparellis de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles | 
éléphonez au No. 3008 lorsque vous 
avez des réparations à faire 
Île rue Ouest 
en arrière dn magssin Manville 


Dr ALBERT MATHIEU 


Des Hôptiaux de France et 
d'Angletesre 
ex-Chirurgien-Spéciariste de l'Hô 
pitui Militaire West Cliff pour 
les maladies de fa tôte. 
Spécialiste pour Les maladies des 
veus, des oreilles, du nez, de ln 
gore, et chirurgie plastique de 
la tête 
#13-414.EdificedeC \LLUM HILL 

REGINA. Sask. 
Téléphone 4050, Risidence, 
Bureaux 2109 25p 


Se et 0 me ge ee mme 


J. M. PF. McLEOD 
MAGASIN GENERAL 


ST. LOUIS, SASK. 


fourrures et £roduits de là fernre 
| achetés aux plus hauts prix. DIIEN- 
| VENUE À TOUS. 


Non, ce n’est jamais le temps d'être PENSIONNAT DE NOTRE 


malsde ; pour un homme particulière. 
ment, c'ést la plus grande entrave au 
bonheur et à la fortune. 
cela que reste-t-il dans la vie ? 


tance de la santé, ce don d’entre les dons 
qu'il fant savoir acquérir et conserver. 
Toute la question se résutne donc dans 
les moyens à prendre pour atteindre 
sûrement ce but. Mais encore là il n'y 
a pas à hésiter. Devant les faits qui 
s'accumulent, personne ne saurait con- 
tester la grande supérivrité des Pilules 
Moro sur tout ce qu'il y a encore de 
connu quand il s'agit d'un fortifiant, 
d'un restaurateur, d'un remède pour les 
hommes. 

Les Pilules Moro sont incomparables, 
nous disons même indispensables À tous 
les hommes qui ent le souci de leur 
santé. 

Quoi qu'il arrive et sous quelque forme 
que es présentela maladie ; quelles que 
sotent les canses, la durée etla gravité 
dun mal, celui qui a reçours aux Pilules 
Moro se rétablit \oujours promptement. 

Mous n’en dirons pas davantage, mais 
îl nous fait plaisir d'apporter ici encore 
une nouvelle preuve de l'efficacité des 
Pilules Moro. C'est un témoignage 
toutrécent ; lisez-le bien attentivement. 

“Après mes repas j'éprouvais 
toujours une pesanteur dans l'es- 
tomao et j'avais bien souvent 
mal à La tête. Mais ce qui me fai- 
fait le plus souffrir c'était le ma! 
de reins. Ji me rendait le travail 
bien pénible etquelquefvis même 
m'a obligé de rester à la maison. 
On m'avait tant recommandé les 
Püuilss Moro que je résolus d'er 
prendre et, grâce à leurs bon: 
effets, en quelques mois je mc 
portais mieux. J'ai cenendant 
encore continué l'emploi des Pi 
lules Moro et j'ai compléternen: 
rétabli ma santé."—M. Ernesi 
Marion,126, Breslin, Cohcæs, N.Y 

ECRIVEZ-NOUS.-Si vous avez be- 
soin de couseils, écrivez-nous en nou: 
donnant des détails sur votre maladie 
Par le setour de la malle, vous recevre. 
de notre médecin des conseils qui vou: 
seront d’une grande utilité. 

Les Pitules Moro sont en veute chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
uada etaux Etats-Unis, eur réception 
du prix, 60e une boîte, 2.50 six boites, 

Tontes les lettres doivent être adres- 
sées : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 972, rue Saint-Denis, Moutréal. 


DEMOISELLES, C’EST VO- 
TRE DEMARCHE QUI 
ENCHANTE 


I dit que les femmes soignent 
trop leur visage pour le soin 
qu'elle donnent à leur cors 


Faites attention à votre démar- 
che! Un pas sûr et léger et un 
reflet de jeunesse, - Vos chaux 
red”Avec tulons élevés sont la cause 
de vos cors. C'est anal et vous le 
sdvez. [ls sont si faciles à enlever. 
Débarrassez-vous de ces curs en de- 
mandant un quart d’once de free. 
zône à votre pharmacien, , C'est 
une dépense bien minime et qui 
vous débarrussera de vos cors st de 
vos calus, 

Quelques gouttes appliquée< sur 
un cor “au vif” enlève la douleur 
et fait disparaître Je cor dans 


Ce freezone est un liquide giuant 
qui’ sèche rapidement et qui fait 
ireplersent ratatiner le cor de sorte 


it, 
Fe 


Et hors de ; 
À 
Ceci nons montre bien toute l’inpor- Ï 


metre teen mn 


DAME DU SACRE-COEUR 
HOWELL, SASK. 


dirigé par Îles 


: FILLES de la PROVIDENCE 


Cette institution a pour but de 
douner aux enfants une éducation 
chrétienne. Le programime sco- 
faire comprend tous les Cours de- 
tudes de l'école séparée, en un- 
glais et en français. 
Les petits garcons au-dessous de 
onze ans v sont admis. 

Pour renseignements particuliers s'a- 
dresser à la 


: Révérende Mère Supérieure 


PENSIONNAT DE ST-LOUIS 


SA SK. 


parfaitement organisé pour 


lésire, un cours supérieur Les insti- 


Régina. Nous acceptons des pension: 


leur première communion. On engei 
gue d'après les méthodes les plus ré 
ventes l& musique et la peinture. 
chant et l'élocution #unt sous Ia di 
rection  d’habiles insritutrices. Le 
peusiounat cemble une lacune bien 
grande dans l’enseignement _Le prix 
est très modéré. Coniiez-nons vos en 
fauts et nous les fnrmerons à la vertu 
tout en leur donnant linstruction né 
cessaire au euccès. 
1-19 


me 


ne meneur 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 
PERES JESUITES 


Cours classique ei cours 
commercial. — Prénare à 
toutes les carrières : sacer- 
douce, droit, ete., et conduit 
3 l'immatrieulation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
pectus el renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 


Alberta 


Edmonton 
p. 10-2-19 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRIN 


gnés, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline etun mitiou idéal, 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par !e goavornomont 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de pcinture, Je 
Jossin, de travaux à l'aiguille, do dac- 
cylographie et de sténographie, 


Pour les conditions et autres ren- 
émentis s'adresser à in 


Rév. MERE SUPERIEURE 
pe. 1.091 


Dr BOULANGER, MD, CM. 


Sous la direction des Sœurs de le | 
| Providence de St. Brience (France) est ‘ 
1 donner 
aux enfants GARÇONS et FILLES, un | 
cours élémentaire compiet et, si on le : 


| 
| 


t 


| 
| 
| 


| 
| 


Stock complet. Prix très modérés, | Meilleurs remèdes …H 
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Voici pen ‘de tenps 
mr, "e a Leunesse Françai- 
ne ait il parler de ces géné- 
n * Qui mantaient 4 lu vie à 
eo Le mort allait fondre sur 
Heu qui, aujourd'hui sous les 
ee la mort. préparent imper- 
able l'auvre de résiirec- 
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aus des YOUX. en CE moment, 
« dociment du temps 8€ 
: engage à repré T6 
int de vue, le mê- 


Le recent numéro de la 
-s ot, dans ce nui- 
l'Ecole 
de la 


C'est le pr 
on des Jet 
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un article sut 


ou, el ; 
cru \ veille 


plvieehriqe à dt 
Tee , 
# Peenc des Jeunes, grandie et 
ile en plein eucrifice de la 
anse, est un des plus probants. 
ionaves de cette vitalité quai 
iraculeure de la génération pré 
Elle affirme cette vitalité 

par soil existence même et par le 
pogrés elle accomplit, cum- 
me pur L'attorite qu elle ueqignle 
fe ne Fatu-te ris MOINS pAr PES 
dont elle est annee, On sent, 
elle, ue clonnante puissance 
Japrration vers | idéal, en niême 
ange HN débordant _besoin 
J'athaté la pensee bouillonne 
RL bien que le 
wat tu Do ee et le désir des 
ations, lle est tout ensem- 
4 mellectuelle et sociale, Mais. 
deu tout, elle est résolument 
a profondément catholique. et 
cholique, Not pas il la manicre 
der nenehrétiens dont les nébu- 
Res réveries mInserent quelque 
pp Lt SOHCTATION précédentes ; 
INTER LS ednantase, il Ja façon de 
ve pRINQUEn ts, superficiels et tiè- 
de. qui remplissent à peu prés les 
der ries que la religion lenr 


tue 


enter, 


pee et méconnaissent où re- 
pousent des obligations sociales 
qi on consent le prolonge- 


men nuire, ls <e distinguent 
wtement des premiers par leur 
a hement exact et fidèle à tous 
el à toutes les pres- 
de l'Eglise: il se sépa 
ut des svonds, par le souci de 
uener la société tout entière. 
Ve ue jeunes CeTiVains, Ces 
eue mibtauts. ces jeunes apô- 
fes gent ju, eu pleine guerre, se 
graper ttrottemnent, fonder et pro- 
pa une ride, très solide et très 
ee qu eunpte aujourd'hui 
dus la pente fruneaise et catho- 
uit pas une double at- 
pero de leur valeur propre, 
dabut  enaite, de lécho 
arts meupent dans les sollicitu- 
de et les préoccupations contems 
topernes? 

le monement, d'ailleurs, tout. 
en candant 4 personnalité très 
Httenie et si ie autonome, est 
BOBenunt apparenté A l'Assncia- 
ou Cathalhqn de la Jeunesse 
Un de ses principaux 
artists, Vietor Puculle, est vice- 
mident de la orande association : 
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eh jeune officier convalescent 
Cars Flon. qui, voici quelques 
HEIN représentant brillamment 
ce derniere aupres des Cana- 


es mettait ha Perue des Jeunes 
“obuner rane des manifestr- 


ot de Le enese catholique de 
Frans É 

Cest conde à coude et cœur À 
“ur anis du même esprit de 
holiiane, à Et fois très péne- 
ant et ttes expansif, que tous nos 
ttes, du seit de la bataille où ils 
sinent Li Prince, xe préparent à 
t lenover. ° 

! site sur vof organe, paree 
dite che, nous, actuellement, 
ie lree réelle et d'avenir et qu'à 
“re deniontre, à sa façon, le 
ne morale de notre patrie 
le bifondé de nos espéran. 
M etats, paree que, si les lec- 
“ui me font l'honneur de me 
“Te ment à étudier de plus 
M le mirent de la pensée et 
de action dans la France nou 
lle ie trouveront, dans cette 
rue, un des plus sûrs ot des plus 
Precteux iments, 
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| 0 cetln revue n publié, dans 
nero du 25 août, un fort 
DRE article sur l'Ecole 
 nntque avant la guerre, 
er sujet que j'aime nl 
ù UE Il confirme et accentue 
er istorique dont le der- 
kr lune collectif Au: tomité 
ui ide a mis en clarté les 
re n curabondantes: À savoir 
" ! nouveau chrétien, cons- 
ic m7 nous, depuis la guerre, 
N a ji accident heureux, né 
ane ns ‘ces exceptionnelles et 
tre perir avec elles, mais le 
1 panement logique et normal 
mn ne ascension comménceée 
longtemps, | 
L. nl. sien révolutionnaire, 
ep Ne Sail nerverlie par ln 
Le RH intellectuelle et morale 
Lire eut Philosophie de Vol. 
de Los éPravation de la cour 


x . 
mi avient fatalament 


le dernier | ' 
de L.Hssocintion : populaires. 


de demain 


préparé les erreurs ct les désordres 
Avant la crise régé- 
nératrice qui nous éprouve el nous 
releve aujourd’hui, l'élite françai- 
“e était en marche vers In vérité. 
Toute une jeunesse avançait. d'un 
pas sans dôute inégal et chance: 
ant, mais avançaif néanmoins 
vers la lumière: les plus lucides et 
lea plus prompts se resaississnient 
déjà au phare de l'Eglise: les au- 
tres comme le témoigna en 1912 
l'enquête menée par Agathon.— 
pseudonvme qui cachait deux jeu- 
nes incroyants, dont l'un s'est con: 
verti,— les autres, dis-je, se déta 
chaient et se désaffectionnaient de: 
maîtres sceptiques où impies,  Tls 
sentaiont, avec umertume et in 
quiétude, le vide et la faiblesse de 
leur enseignement. Il cher 
ehuient, confusément encore mai: 
passionnément, quelque autre ch 


| se de clair et de fort, à quoi ratta. 


cher la conduite de leur vie pré 
sente et l'énigme de leur destiné 
future. Un Psichari, petit-fils de 
Renan, remontait contre lé cou 
ant déchaîné par son père, à 1e 
souree où s'étaient  aubreuvés se: 
pères; un Pépur, se dégageant de 
l'antieléricalisine et de la révolu 
tion, tendait les bras vers le caté 
chisme: un Lotte, alimenté par le: 
sophismes et les négations de VU 
niversité d'Etat, groupait ses col 
lègues. universitaires catholiques 
autour des lumières et des afirima 
tions de la foi. | 


Et ce mouvement, suscité pa 
Lotie. me ramène à l'étude pu 
bliée par la Revue des Jeunes. Le 
jeune professeur, en effet, était sor 
ti d'une de ces grandes écoles offi 
cielles, F'École normale, qui, trè- 
longtemps, furent les plus ardent: 
foyers de la libre-penste sectair 
et militante, les noviciats les plu 
fécondse du personnel anti-reli 
gieux. Or, l'un des signes les plu: 
forts et les plus frappants du re 
nouveau chrétien, — du renouvean 
d'avant,—c'était précisément le 
changement radical opéré dans ces 
grandes écoles. Ces institutions 
d'Etat. sous le gouvernement de 
fruncsmaicons, revenaient peu ? 
peu à l'Eglise. Elles & revenuient 
par la force intérieure des ieur 
eu dépit de l'enseignement de: 
maîtres, Oh! «ans doute, elles n'é 
taient. pas’ encore retournées,  T' 
s'en faut. Mais, dans les rangs 
leurs élèves, une minorité croissnit 
irrésistiblement, qui, non seule 
ment se groupuit sous l'autorité de 
l'Eglise, mais imposait à tous 
respect, voire la svmpathis, pont 
sa foi. 
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C'est. notamment, ee qui se pas 
suit à l'École Polytechnique ains 
que nous l'expose, dans x Rom 
des Jeunes, M. Fabbé Rouzie, au 
mônier de l'Ecele Sainte. Ciene 
viève,—le grand établissement ce: 
tholique préparatoire aux iustitu 
tions militaires et scientifiques de 
l'Etat. 

Et, pourtant, sil v eut toujours 
à Polytechique, un petit nombre. 
—un très petit nombre, hélas! - 
d'individuaulités fortes et chrétien 
nes, cette Ecole passait, à juste tt 
tre, pour un des arsenaux de ln 
lithe-penste, Longtemps, même, 
les élèves de l'Ecole Sainte-Ciene- 
viève y furent les victimes de bri 
mades inconvenantes et absurdes. 
dont. ils durent se délivrer par unc 
révolte tenace. 

Or, c'est là qu'en 1894, à loc 
casion du Centenaire de l'institu- 
tion, quelques élèves catholiques 
abtinrent que, parmi les solennités 
‘conimémoratives, une messe fut 

élébrée pour le repus de l'âme des 
amarades défunts, etait la pre- 
nière lueur; elle devait plusieurs 
nées durant, rester, seule et 
remblante. 

Cependant, à l'aurore du vine 
ème sivele, d'autres élèves, ani- 
nés du zèle chrétien, se propoxé- 
“ent entre eux de former un grou- 
‘pe et de réclamer de l'autorité re- 
igieuse un enseignement qui Îles 
fortifiât. Ils recrutèrent quelques 
1dhérents; ils eurent, les jours de 
“ongé, des réunions secrètes, mais 
singulièrement encouragantes. 
Aussi, leur nombre augmenta 
bientôt, et, en même temps, leurs 
ratiques de piété: aux instruc- 
ions s'ajuutèrent les messes pério- 
diques. et, un peu plus tard, lex 
“ommunions hebdomadaires. .... 
Et, à lu veille de lu guerre, dan: 
etle école officielle, autrefais anti- 
religieuse et intolérante, ce groupe, 
agissant à ciel ouvert, comptait 
211 membres, 

Coinme leur 


LS 
chiffre, leur vice 
chrétienne et leur  apostolat 
avaient grandi. Les plus zélés 
d’entre eux avaient institué des re- 
traites fermées, à leur usage, où 
uelques individus d’abord puis en 
ÉOE cinquante-trois élèves, vin- 
rent puiser lumière et réconfort. 


TÎs se donnèrent des rendez-vous 4' 


la Basilique de Moutmartre, où, à 
la même époque, où en vit 99, en 


Es 


imiforme, accomplir leur nuit d'a- 
loration devant le  Saint-Sacre- 
nent exposé sur l'autel. Uno ron- 
férence de Saint-Vincent. de Paul. 
instituée déja, recruta des ndhé- 
rents de plus en plus nombreux et 
ne stiffit plus, bientôt, à la charité 
de ces jeunes gens: les Polvtech- 
Uelens, surchargés d'un travail in- 
tense, fronvérent le moven de con- 
sacrer aux enfants du peuple leurs 
iprésmidi de congé, Ce fut, d'a- 
cord, dans nn patronage du quar- 
lier; puis d'autres patroñages, aux 
xtrémités de Paris, dans des fnu- 
bourgs déshérités, reeurent leur 
CONCONTS. 

Et «ins multilier ces exemaples. 
ä l'on veut connaître exuctement 


le quel esprit S'inspiraient ces | 


nes genx, dans les jours prépara- 
toires au grand sacrifice, écoutez 
ce que disait l'un d'eux, brillant 
Jève de l'Ecole: 


que catholiques, un devoir d'apos- 
tolut... 

“... Nous n'avons pas le droit 
de rester inertes, alors qu'il v 4 
dant à combattre pour la défense 
et la propagation de notre Foi... 

#.,.Ni nous devons mettre toux 
nos soins À conserver soignouse- 
ment notre camaraderie. notre #- 
mitié polvtechnicienne, nous de- 
vons appliquer tout autant d'ef- 
forts à la surnaturaliser, 

“,../4a joie seule d’avoir fait 
quelque bien à une âme serait. dé- 
à notre récompense..." 

Tel était le langage qui, à la 
ile de la guerre, était compris 
* applaudi de plus de 200 Polx- 
“echnieiens, 

Comment s'étonner que, dan- 
e milieu naguère ingrat, Dieu fit 
ermer des vocations sacerdotales” 
Avant la puerre, M. l'abhé Rouzic, 
our st part, connaissait cinq ot 
ix élèves où jeunes officiers, qui 
v'attendaient one la fin de leur 
mungement militaire, pour répon- 
lre à l'appel divin... 

N'avonsnous pas raison d’espé- 
“er en l'avenir! 
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Règne social du Sacré-Coeur 

Ti faut que Jékus règne, non 
eulement dans la vie mdividuelle, 
nus aussi dans la vie sociale, Que 
‘outes Îles nations prochunent à 
‘eur facon la rovauté de Jésus, Non 
-onfentes de l'acelamer en paroles, 
qu'elles le fassent régner  dan- 
'eurs lois, dans leurs mœurs, dans 
eur politique intérieure, dans 
leurs relations internationales: 
elles Sen trouveront bien et leurs 
voisins aussi, 


On —— 


Le Pape aime à entendre par- 
ler le francais 


“Ti va quelques mois, écrit M. 
Jean Etienne dans la Bonne Non 
elle, se trouvait à Rome un reli- 
sioux éminent dont les relations 
sont quasi mondiales. TE est pu- 
triote jusqu'au bout des ongles. 
Pendant -on séjour dans la ville 
‘ternelle.—uvant d'aller voir lui- 
même le Pape—il alla visiter une 
religieuse française, avant long- 
temps habité Reims, mais résidant 
à Rome depuis environ vingt ans. 
Elle v est supérieure de la maison 
de son ordre aù, pendant plu- 
sieurs années, Mgr della Chiesa 
le Pape actuel—vint dire quoti- 
diennement sa messe. (Cette reli- 
gieuse, me dit le R, LP. X... s’ap- 
prêtait à rendre visite au Saint- 
Père. Il lui demanda la permis- 
sion de venir savoir comme elle 
avuit été reçue. Le lendemain. 
joie enthousiaste de la bonne 
Mère: 

J'ai été, avec les sœurs qui nrac- 
compagnaient, aceudillie uvec In 
plus paternelle bonté. Comme je 
parlais italien, le Saint-Père me 
dit: 

“Ma mère, parlez français, s'il 
vous plaît. Vous parlez très bien 
italien, maïs j'aime à entendre 
parler français.” — Le Pape parle 
très bien notre langue. Et com- 
me la religieuse, dans le cours de 
ln conversation, manifestait la 
erainie que le Souverain Pontife 
ne fût pas suffisamment informé 
de ce qui se passe dans notre pau- 
vre pays, Benoît XV lui répondit : 
“ais si, ma Mère je sais très bien 
ce qui se passe chez vous. | 

“Je vois vos Evêques, vos Reli- 
gienx... La France se fait con- 
maître par ses actes (est encore 
elle dont l'assistance fait vivre le 
Saint-Siège: c'est elle qui soutient 
les Missions...” 

———— 


La plus grande écluse du 
monde 


C'est celle du Sault-Sainte-Marie 
qui réunit le haut et le bas niveau 
des Lacs Süpérieur et Huron. Les 
murs latéraux ont 1,700 pieds de 
longueur et 75 de haut. Au bas 
leur épaisseur est de 20 pieds. Les 
portes d'acier, q ferment une 
entrée de 80 pieds de large, pèsent 
1.100 tonnes. On vient d'en com- 
jmencer l'installation. 
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. À epépusce de avec Lt cons 
“.,.,.Nous avons tous, en tant |erépuscule de ma vie avec la eans- 


mis ep fuite on un soul Jour, à 
Kocngeruetz, 
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mans 


M Puaux, qui eut l'honneuy de Après la guerre de 1870-71, les 


servir sous les ordres du général leombats devinrent plus longs. La 


Foch, ef donne SL portrait moral: {défense de Plevna dura du 20 juil. 
8 le revois, AUANT Tout seul, à let au 10 décembre IS77. À Liao- 


l'heure où l'église de Chxsel était Yank, 150.000 Rues et 200.000 . 
el HV s'entrechoguèrent du 21: 


déserte, méditer sur sa tâche 
chercher un réconfort au deuil im- 
mense dont il ne parlait jamais, 
Mais ce que je puis encore moins 
oublier, «est son regard qui révé- 
lit toute son âme... So< veux sem- 
blaient nous dire: ‘Jeunes gens, 
vous ne savez pas ce qu'un père 
peut souffrir quand le deuil est à 
Jamais entré dans #1 maison, On 
m'a pris mon seul fils, ef l'une de 
mes filles est. veuve. Je trouverai. 
au logis que j'ai quitté dans la joie 
d'un dimanche its 


août an + septembre 1904. A 


uaient 400.000 Tusses, pourvus 
de 1,500 canons, la lutte se pro- 
longea du 19 février au 12 mars 
1905. 

Pans le courant de Lx guerre ac- 
tuelle, les combats sont devenus 
d'une durée sans précédents histo- 
riques, après la stabilisation des 
fronts qui suivit notre première 
victoire de la Marne. L'offensive 
de ITindenburg, commencée Le 21 
mars el reprise en quatre phases 
principales, n'a eu son épilogue, 
entre Soissons et fieïnis, que eus 
et cet épilogue 


neh été, de petits or 
helins qui n'auront même pus 
connu Jeur papa. d'approche du 


cience d’un bon serviteur, qui r+.|£ : 
posera dans la paix du Scigneur, ete derniers, . 
a foi dans une vie éternelle, dans 


Se en me + me 


un Dieu de bonté et de mistricorde. 
m'a soutenu aux heures les plus 
difficiles, La prière a éclairé mon 
esprit. [l y a, éomme moi, des 
milliers et des milliers de vieux pu- 
jpas qui ont perdu tout ee qu'ils 
aimaient, tout l'espoir de leur race. 
ÎJe suis de cœur avec eux, Je «ais 
lee que c’est. Mais nas n'avons 
pas le droit de nou: attendrir sur 
‘nous-mêmes, Chacun fait de sou 
mieux. L'esprit vainera la matio- 
re... Jeunes gens, on Vous demman- 
de de grands sacrilices. On vous 
len demandera jusqu'au bout. Ac- 
lecptez-les. comme j'ai accepté les 
miens...” \ 


teint avec du jus de citron 


Pour quelques sous vous pou- 
vez vous faire une lotion de 


et la pâleur. 


Votre épicier a des citrons et 
toute pharmacie où buffet de toi- 
lette vous fournira trois  onces 
d'Orchard white” pour quelques 
Exprimez le 


t 


SOLIS, 
O——— 

| La durée des batailles 
| 


puis ajoutez l'orchard white” ot 


Les progrès de la balistique mo- 
derne et le développement parallè- 
le des méthodes de retranchement 
r'ont cessé d'accroître lai durée des 
batailles modernes et d'en retarder 
la décision, 

La campagne qui aboutit au dé- 
sastre de Waterloo ne dura pas 
plus de cinq jour et a bataille 
elle-même se décida en moins 
d'une demi-journée, La camp! 
ne de Sadowa fut saone en une 


tes tous lex jours de 


Semaine et les Autrichiens furent prises de Ja beauté des résultats 4 


re eue 


7 


Les citoyens mâles des États-Unis, vivant au Canada, des 
AGES 21-30, tous deux compris, DOIVENT S’ENREGIS- 
TRER PAR LETTRE RECOMMANDÉE, chez le Regis- 
traire militaire légalement nommé pour le district où ils vivent, 
dans les DIX JOURS IMMÉDIATEMENT SUIVANT LE 
28 SEPTEMBRE 1918; et les autres CITOYENS DES AGES 
19, 20 ET 31-44, inclusivement, doivent s’enregistrer dans les 
DIX JOURS QUI SUIVRONT LE 12 OCTOBRE 1918. Il 
est à noter que SONT COMPRIS TOUS LES SUJETS 
AMÉRICAINS DES AGES PRÉCITÉS, VIVANT AU 
CANADA, MARIÉES OU CÉLIBATAIRES, et que SONT 
AUSSI COMPRIS CEUX QUI ONT OBTENU LEUR EX- 
EMPTION À TITRE DIPLOMATIQUE ou QUI SE SONT 
ENREGISTRÉS CHEZ UN CONSUL AMÉRICAIN, ou 
QUI SE SONT ENREGISTRÉS POUR SERVICE MILI- 
TAIRE AUX ÉTATS-UNIS. 

Ces lettres d'enregistrement peuvent être remises aux 
Maîtres de postes locaux pour transmission au Registraire à 
qui elles sont destinées, sous l'autorité de la Loi du Service 


Militaire. 
BUREAU DU SERVICE MILITAIRE. 


En vue de l'importance de laisser un nombre suf- 
P 


fisant d'hommes sur les fermes qui contribuent 
actuellement à l’approvisionnement national des 
vivres, l’avis suivant est donné par les présentes : 


1. LES HOMMES DE LA CLASSE A, PORTEURS, 
COMME CULTIVATEURS, d’une exemption qui touche à 
sa/fin, ET QUI DÉSIRENT RESTER EXEMPTÉS, 
doivent COMMUNIQUER AVEC LES REGISTRAIRES 
légalement nommés pour leurs districts respectifs, et LEUR 
DEMANDER LA PROLONGATION de leur exemption. 
Des questionnaires leur seront transmis par le Registraire, et 
l'exemption additionnelle leur sera accordée sur preuve satis- 
faisante d’une contribution effective à l'approvisionnement 
national des vivres. 


2. Pour aïder à la production durant l'hiver, LES 
HOMMES AINSI EXEMPTÉS DOIVENT OBTENIR 
DES REGISTRAIRES UN PERMIS DE S'ENGAGER, 
POUR LA DURÉE DE L'HIVER, DANS QUELQU'OC- 
CUPATION D’INTÉRÊT NATIONAL, COMME LE TRA- 
VAIL DANS LES FORÊTS, DANS LES MUNITIONS, 
ETC. L'obtention de ces permis autorisera l'exercice de ces 
occupations utiles durant la saison d'interruption du travail 


des champs. 
BUREAU DU SERVICE MILITAIRE, 


—————û——û——— ee 
OO 
ES 
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Moukden. où les Japonais atta- | 


n'est guère qu'un commencement. 


Mesdames! Pour blanchir le 


toilette qui enlève les taches 


agitez bien. Ceci donne un quart | 
de pinte d'nne lotion pour Hlan-| 
chir la peau et embellir le «int. | 
Avec cette lotion aromatique, fai- 
massaue du 
| visage. du eou, des bras et des 
mains, et vous verrez disparaître les 
taches de rousseur, la pâleur, les 
irougeurs où les gereures de la peau 
iqui devient donce et claire. Oui! 


le'est inoffensif, et vous serez eur- 


TNT Te TELL Lu EI TELe CLULITUEL + TETE net LL Lt HEUTELT 6 HEASETEEIL TS LETTCHIT EE € LLLLTLLETETT à TELETEEELITET à ITTLTL TT À 


QUOTE LUTTE PEUT DURTETT STE HITS TNT TNT TRS 


CNT Te TEOTENTT 8 CHTETTTUTNIT LLLTHTTECILIT EONTLETTTTIT ITITIHE TECS TE EPATTLETIT 6 CT 


C. A. Fournier 


SALON DE COIFFURE 
… SALLE DE BAIN … 


SERVICE DE PREMIER ORDRE 


Première Avenue Ouest PNCD NLBERE HOTE 


ACHETEZ COMPTANT 
ET ECONOMISEZ 


Nous accordons un escompte de 10 pour cent sur 
tout:s les commandes de bois de construction, quand 
vous payez comptant. Ceci est conforme aux traditions 
bicn connues de notre compagnie qui traite toujours ses 
chi nts avec libéralité. 


THE 


Sturgeon Lake Lumber Co. 


TEL. BuuAU, 2270 LE SOTR, 2032. 


LA pius ancienne Compagnie de marchands de 
....bois faisaut affuires à Prince-Albert.... 
# 


Cour À bois à 
BHELLBROK, 


MacDOWALL, 
ELDRED 


PRINCH-ALBERT, 
RED DEER HILL 


jus de deux | meme emmené 


citrons frais dans une bouteille. | 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, 
Bronzes, Statues, Chemins de Croix, etc. 
Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. 
Spécialité" Confection de bannières, drapeaux, etc. 
pour Congrégations ou sociétés. 

Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés snr demande. 


RAR ARARRAARRARASONS 


Adanac Graïn Company 


LIMITED 


JM, BESSEFTE, Gérant du Département 1ranentis 


Gompatriotes, lisez ceci et méditez 


n : 
Non. faisons appel aux Canadiens francais, non pas paree que norns 
mons un Département franeais.- ce n'est qu'accorder leurs droits à 


sati-tait 
nos compatriotes de langue franeçuise—-mais bien par l'excellent ser- 
s.ce que nous pouvons leur donner, 

Nous n'exploiterons jamais lt RELIGION et Ja NATIONALITE au 
profit d'un eommerce! c'est trop abaisser une religion et une nationalité 
VENEZ NOUS VOIR. VOYEZ NOS PRIX, 
ESSAYEZ NOTRE SERVICE 


ADANAC GRAIN COMPANY LIMITED : 


n 


Téléphone Main 3981 ’ 
408.19 GRAIN EXCHANGE, Que Lombard WINNIPEG, Man. i 


DO TT RL RD RO DT D MR ARR DRAM ARADARRAAnAR De Se 
SR 


Occasion Exceptionnelle 


Nu. 5 320 ucres, 12 anilles de Montmartre, Maison 12 x14, Etable 
56 x 40,2% Giraineries 14 X 16. Hangars, 160 aeres en culture, Tout peut 
êre eultié, Prix #21.00 l'avre, #2500.00 comptant. 

No. 9-- 640 acres, 12 milles de Maple Creek, Susk, à t4 mile de l'école, 
Maison 30 X 18. Etable 24 x Ê8, Hangar 24 X 28,2 Graineries 14 X 16. 
309 acres en eulture. Tout peut se cultiver, Bons puits. Eau dans la 
maison, Pris, 4825.90 l'acre,  $1000.00 eomptaut, 

No. 12-— 160 avres, 8 milles de Howell Maison 18 x 18. Etable pour 60 
tôles. Immenses Hangars, Graineries, Bons puits, 130 acres en culture. 
150 acres peuvent être cultivés, Prfx, 525.00 l'acre, $2000,00 comptant. 
No. 22-- 320 acres, 13% milles de Shaunavon, Sask, Muison 20 x 24. 
Graineries. 200 aeres en eulture. Prix $20.09 l'ancre, $3000,00 comptant. 
No.23— 920 acres, 7 inilles de Shaunavon, Susk, Maison 20 x 24, Etable 
2n x 24, 100 acres on culture, le tout euitivable, Prix $25,00 l'acre 
#3000.,00 comptant, 

No. 24 - 320 acres 8 milles de Shnunavon, Sask. Maison 20 X 20, Étable 
18 x 24, Graineries, 120 acres en culture, 250 acres enltivables, 49 acres 
pour pâturage. Prix $7000.00, $3000.00 comptant, 


La Compagnie canadienne de Colonisation Liée 


CHAMBRE 5 EDIFEICE CEUB CATHOLIQUE 


1863 Rue Cornwall REGINA Sask. 


M. POIRIER, Président S. M. JEAN. Gérant 
SR 


Ne retardez pas 


Vos travaux de construction. Nous avons le bois et 
tout le matériel qu’il vous faut dans notre cour. Stock 
soigné et bien sec. Nous vous le délivrerons au temps 
désiré. Que votre commande soit grosse ou petite, 
nous vous la fournirons au plus bas prix et vous ga- 
rantirons satisfaction. E-comnt: de 10 p.c. au comp- 


tant. 


McDiarmid Lumber Co, 


Téléphone 2731 =: Le soir 2345 


Saint Quentin, Lens, Armentières 
‘ aux mains des Alliès 


L'avance alliée se continue sur tout le front, en dépit d'une 
résistance acharnée.—Les Allemands fidèles à leur tactique, 
étruisent tout en se retirant.—Ïls commencent à évacuer 


Lille et ont été chassés définitivement de Reims. 


cvedi 2 Oetobre Pondredi Luctobre 


les Français à Saint-Quentin 
Poe troupes française sont en- 
Saint-Quentin ler 


La ligne Hindenburg percée 
à Fresnoy 


Les nouvelles de tous-les secteurs 
du front ouest parlent des gigun- 
tesques efforts de l'ennemi pour 
tenir en échec l'avance des .uriés, 
Les Allemands fout avancer leurs 
meilleures troupes qui Inttent avec 
Pénergio du désespoir, I n'y a 
jusqu'ici aucun signe de grande 


dans 


midi, 
lu heures hier matin, de 
cutties explosions ont été obser- 
dan  Saint-Queutin. Les 
nue du oénéral Debenes qui 
cut avec les froupes anglaises 
Qu dd de cctte ville se sont avan- 


x 


SIN 


vét 


an 


3 


Le) 


+ delà du chemin Kaint- lietraite, si ce n'est dans les Elan- 
ut Cainbrai | dres, où les Anglais ont occupé Ar- 
Eire Urvillers et  Cerisv. lu linentières ot Leus, 


Prigoai rencontrent une vive re 
iiuce de fa part dès mitruilleu- 
chhoues, quais partout atleure 
“oneont dans la région av 
de Sutnt-Quentit, 

nord de là Belgique à La ré. 
de Verdun. Farstivité est tou. 


Les arimées françaises on Cham 
pagne ont pris Orfeuil et Le château 
de Belmont: Mont Blanc a été 
capturé par les Américains. 

L'anuée du général Gouraud à 
toujours li tâche Ja plus difficile 
à aeconplir et colnpte de nomn- 


“prit 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 9 OCTOBRE 1918. 


des Ales rend Fexteition de h 
plan difiicife et hassrdeuse, | 


Les propositions de paix des ete 
pires du centre ne changent rien 
à leur fureur de destruction, Les 
incendies continuent de brûler 
partout. Les troupes avancant en 
Champagne oût trouvé Nogent 
FAbbesse ct tous les villages de la 
vallée de la Suninne en flamines. 
Laon est en fen depuis hier, ec qui 


: [semble indiquer l'intention de l'en 


nemi d'abandonner la région. Le | 
Chemin des ouimes est d'ailleurs 
tourné à l'ouest et à l'est et la rc- 
gion lnonnoïise n'est plus guère 
tenable. 

Hardi 8 octobre 


| 
| 
L] - . 
Sur l'Aisne et la Suippe | 
. En dépit d'une vigoureuse ve | 
sitance de l'ennemi, les Français 
ont réussi à traverser Aisne à 
Berrv-au-Bae, * Le village, sur la 
rive nord de la rivière. est entre | 
leurs tuins | 
Anquis el Ainiérienins ont attir- | 


tée sont partis de Regina pour aller 
occuper des postes au Yikon, Le 
Senmbarqueront sur le dernier bu- 


000, 


Lun année 220, 
k  % 


a dx poutres del BANQUE D’HOCHELA 


qué ce matin entre Saint-Quentin 
et Cambrai, Ils progressent dr 
façon satisfaisante malgré une for 
te pluie. 

Au nord-est de Reims, Jes Fran: 
vais ont atteint Condé-eur-Suinne ‘ 


- presque aussi grande dans 
 <cctoure ef les troupes de 
ee continuent à progresse 


is Allemands dont les Ji 


cup sétietisonent en danger 


or ttes endroits, 

Poe peste pas nn allemand su 
a“rideutal du canal Saint 
out L'ennerit a été repotts 
ocaurs d'un violent eombat 

soi Les Allemands er 

ci tembre ocetipent la rive est 
ietsnchoments  élhnetnis &i 
rs 1 Fest de Gonnelieu et di 
VilhacGushuin ont été alttoint 
rails di vie résistance de l'en 
etui! 
La: garde prussienne contre 
les Canadiens 
can des Canadiens est 
ctuace, hier, dans de voisnast 
do Louldqut.  L'ennemi à raffer 
Dei else @fitnené des trot 
Dans Faprémidi 
latine division canadienne : 
a ilsuniment captaré le villag 
do NeunitheRaint-Rernx. La Tatt 
este violente, de chaque côt: 
Hooanct jusqu'a ce village. Len 
mon a boit aux Canadions lhon 
su, isecr iueéilleure 
tous en face d'eux: des solaut 
de la aaide prussienne. 

Dico napussible de prendre e 
de censaliter Blécourt, gen face di 
notre conatriene division, -riares 
qu village est doininé par de 
heure. plus au sud. Où anunon 
a ccpoudant que eing homme 
dau baton de le Colombie. Un 
he ont entrés dans le village 
ni cel ont capturé kt garnisn 
4 200 bonnes et Font ratuenc 
lues, Le colonel d'un ré 
ou Dames à té tué en dirt 
nt honnues Ceux) Fon 
loin) vero, 


ñ 
! ot 


ru 


ho 


oo 
ie fhitepies, 


‘il 
ile ses 


ui ts 
ait 
rer 


tt 


5 octohis 


retraite allemande dans 
le nord 


Di pregresjon des Ale dune 
te offensiies des Flandres et en 
Pos le Cumbrai et de Künt-Quen- 
Un, jninte aux grandes pertes que 
eaneini a subies en Sefforçant de 
sister aux victorieuses attaques, 


Freux exploits à son actif. 


2 voisinage de Fresnov.e La ca. 


suivie pur tes tunks et les automne 
files arimves, 


word de la France, et Arimentit- 


ant comme centre 
ier, out été évacuées par les Alle- 
nands, Leurs positions fortifice 
utre Crunbrai et Saint-Quentin 
mt été définitivement démanti- 
‘ulces, 

Lens et .armenticres sunt la clef 
les grandes mines de sharbon dun: 
d'as-de-Caluis, Depuis 1914, 
eus à tait partie du champ de ba- 
aille et Les Anglhuis ont tenté par 
ieurs fois de s'en emparer.  Ar- 
uentièeres a changé de mains deux 
ols cette année. . 

Le Allemande avant  évacuc 
æns, lès Aiéés ont fait leur pre 
aie pas Huportant dus occupa 
ion des mines de charhons situéc- 
rs de cette ville. 


e 


Vers Constantinople 


L'arnistice entre la Bulgarie et 
= liés a pris effet mercredi. Le 
genéral Franchet d'Esperey décla 
Qu'il va bientôt attaquer à 
Constantinople et détruire à tou 
jamais Li domination turque en 
Asie, 

Le Kaiser à envovié une mission 
Jiilituire à Sofia duns le but de 
maintenir l'alliance avec FAT 
magne, \ 


une S octobre 
La torche allemande 
Les troupes francwarnéricuines 
& Chanjpagne ont continué de 
agner du terrain duns la région 
és Monts, : 
Éntre li Meuse et Ÿ \rgonne, les 
Mroupes ainéricaines ont attaqué 
jrur un front étendu, avansant ei 
certuins endroits de plus d'un mi. 
le et prenant quelques »illages 
L'ennemi à retiré les eynons à 


FE 
E 
ë 


} 
Î 
| 


Î 
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Les Anglus ont percé aujour- 
ven ù À 
d'hui la ligne Tindenburg dans 


“ulerie à chareé jimiédiatement. 


Lens et Armentières évacués 
Lens, le centre de Lt orunde ré- 
dou des houilières situces duns lc 


es, qui est presque aussi impo. 
imanufactu- 


a contraint d'entreprendre un re- 
plicinent étendu, 

De Lens à Armentitres, l'enne- 
mi évucute les positions très bien 
organisées qu'il a oceupres depuis | 
Je début de li guerre des trnenee. 


ligue distunce protégeant le cen- 
litre de‘chemins de fer de Vouzitre:. 
à six inilles au nord de Menthnis 
La ville de Douui est en feu au- 
jourd'hui et de nouveaux ineen- 
OUR D … : [dies ont été allumés à Carbrai 

et qu'il avait défendues JUS IE iDes, explosions se Font entendre 
avec la plus grunde détermination. auNT anêimes endroits. lee  Alle- 


€ tete 

e Inouve ti de inatt- 
_ Ce mouvement n'était pas int huands faisant sauter les entrepots 
lendu ef no troupes suivent del 


de LL ë qu'ils ue peivent conserver. De 
- pres TRE Fe nennent l CT nombreux villages brûlent dans ln 
 Hromartes outnnes Tour nili, Len de Cuwmbrai et de Douxi, 
boint pludenrs portes et faisant Je ennemni sème -vstématiquement 
À ponuicrs ] la désolation el a ruine partout à 

Te . imesure quil se relire, 

“Sur le front où l'ennemi se re-i on 
de, ous avons déjà atteint da Zi T octobre 
…Hpne de Cité Saint-Auguste de :Reims complètement délivré 
“Douvrin, à l'et de La Buste, et | | : Co | 
sAubers, à l'ouest du bois Gre! Les Francais ont brisé les posi- 
lier: : L'avunce se poursuit. ions ullemundes en Champagne 


ne 


Es Aie desc , « D Hot G- | À , 5 
Eds les movens de transport, mé ins, out dû se retirer en désordre. 


ler le butin. 1 je combat d'aujourd'hui à achevé 

ri Cr “dés DU At . 

a dérae d H 

2 Ni | Retraite sur un large front 
Les Allemands sont en retraite 


igrent. précipitanment vers, 
Fautrer villages helges. près de la À N ( 
, ne FE “jsup tout le front de la Stüippe à 

I'Arnes, aussi bien que dans la ré- 


: spe les brouettes et les paniers 
1ù } 


tontitre ullemmnde, 


et capturé Islessur-Suipne et Ba- 
zancourt, 


Les Allemands abandonnent 
la côte belge 

Les Allemands continunt de 
“acuer ke région de la côte belue. 
[Lier ils ont abattu Les poteaux de- 
fgnes téléphoniques. Les maga- 
sips de matériel à Knokke, cinq 
nulles de la frontière hollandaise. 
out été incendiés et un grand noni- 
ore d'usines ont été minces en vur 
de leur destruction rapide. 

Une partie des troupes qui + 
trouvent en cet endroit devant 
avoir le choix entre la fuite ou la 
capture. les soldats ont rec ins- 
truetion de se réfugier en Tollan- 
de en costumes civils, ain d'éviter 
l'emprisonnement et de retourner 
ensuite en Alemavne, 

TU 


Ne manquez pas de lire 
l'annonce de la dernière page 
et l’article “NOTRE CAMPA. 
GNE DE PROPAGANDCE” 
en première page. Vous 
trouverez une proposition qu' 
vous intéressera. 


Y 


Le qou PePHTIHC RE fédéral sons 
“rit STOO00 pour ke monument Le 
berë, 

k % 
.. l ue feUuc timéricubre ‘ le 


Nev 


| 


tvocut de Montréal envopa nn ar- 
fiele de protestation que lo recu 
refusa d'insérer. M, Dion tutentu 
tne poursuite au Collier. Derant 
cette attitude énergique. le revu 
offrit de régler la chose: elle recu 
naît maintenant son errenr ct est 
prête à publier l'article que vondra 
bien Di envoyer M. Dion sur le 
erui parler des Cunalicns. 
+ X % 

Le monstre de F'Agrieulture de 
Régis eo demandé anr  compu. 
qnies de chemins de fer une ré- 
duction de 50 pe. sur les prie dr 
trunsporf ponr l'avoine de semen- 
ee ni norduu sud de la proniner. 

. * x  % 


L'bubriehe ayant mennec de pu- 
nés de du peine de mort les arin- 
teurs alliés qui jeltent des procle. 
mations sur son territoire, le go. 
vernenment francais répond que si 
des aviuteurs franeais sont créeu- 
Hs. ol usera de représailles cin- 
fligeri le inème châtiment en don. 
ble aus officiers autrichiens pri- 
SOINS. 

+ X  * 

Là colonel Stenuil. euromuan- 
dant du régiment de li Princess 
Puis”, a cté tué au front. 

CRE 

Le lieutenant Jeun Conal. qu 
uccompaguait les Chasseurs Mpins 
loÿs de leur visite au Canada, eo été 


è me leur un large front, Hs ont traver- [/ué au front. Tons les “iable: 
f:. ‘ Lille évacuée lé Te canal de l'Aisne et sont ninin- Bleus” sont retournés sur le frout 
D alin annonce que les An. nant à huit anilles au nord dede ‘bataille depuis quelques sr 
Ets sont à évacuer Lie ot .Hlieimns, Ie ont cgalement traversé aaines, 

<mencs sont tracer Le CU QUE LS Suippe et les Allemands, sérieu- * * * 

leur commandant à réquisitionné uent battus à Clémeutsur- Mr. Le colonel Requin,  uideude. 


camp ‘ds maréchal Foch, qui 
wis part à plusieurs batailles réli- 
bres, a juil une brève visite à Qué- 
bee, à Montréal et à-OEtoiva, où 1 
a été recu par les autorilés. 
* * * 
MM, Calder et Carvcll, du ou 


im 


Prince-Alb 


mm ne ee in 
0 à mon on 


— 


Th 


nn, 


leau avant la clôture de le navi | Yorkton. Canora et Kamsack ont | CAPITAL AUTO ee an DO AË CE Réserie Ki it, 
yahion, échangé pour des fermes les pro- JFAL DE L'ACTTF $52,000,000 
KO * * . priten qu'ils détenaient dans ces Bureau principal r MONTREAL 
Les éleveurs de monton#de TA Erutes, L | : 
ni , as + KO * * EPARTIÉMENT D'EPARGNE à - 
berta-Sud, estiment! qu'ils auront , 5. : DEAR DR pa A Autres DITINUTEENTS 
plus d'un million et denii de livres | Des cultivateur de Lt Suskat- que Due an, pa) RUE n les dunx la Sas 
de laine À vendre cette année, lecheiwun ont fuit 3000 tonnes de] : D EMET des LETTRES de CREDIT CIRCHLAL atchewuu : 
L'an dernier, ils n'ont tondu que [foin (l Swan Lakr, dans le norddu | RES pour les voyageurs; ACTLETE traites, ur GRAVELL 
158,000 moutons: ils en tondront | Manitobu. à gent et billets de banques des pays étrangers; Pal ÉLBOU tt 
| VENDI des rhèques sur les principales villes du AuL SE Arnaud 
ee ne A ns } monde :S'OCCUPE ateu efficacité des collections Bérunt 
+) à fuire dans n'importe quel endroit du Cünada | TT 
et. rs Etats-Unis. ü PONT 
OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom da | À" Le ve op 
MART où de la FEMME, de sorte que lun ou . _ Béraut 
x Pautre peut transiger les affaires de bahque, l 
g Le . BU EL, 
L: f'eci est très nvantageux en vas de décês FCO A Ro 
N Toutes tranbactions par 14 poste reçoivent une Ban ne 
: attention minutieuse et empressée, Un comp- 8 8 0e 
F3 te de banque s'opère facilement par malle. : 
sn ! d EN CEE EE PRES | Agents aus ETATS-UNIS, on lRANCE. en ANGLETERRE, en | 
—— ITALIE et ailleurs 
Î 7. l 
K = 4 u ‘4 Succursale - PRINCE ALBERT, Susk. 
ES IVTES û OMp Of : JE. ARPIN, Gérant | 
est | td V | es habit, ! 
C'est le moment de vous en procurer ous aurez toujours des habits | 
‘ DO — 


Commandez-les 


l'Ouest. ” 


De toutes les grandeurs et de tous 


les genres. 


Demandez nos prix sans tarder Il 
nous faut de trois à quatre semai- 
nes pour livrer les commandes. 


Le Patriote de l’Ouest 


SASK. 


PRINCE-ALBERT, 


voi DIE. 


SANITARVY 


Les nôtres sont fabri- 
qués par une vieille maison qui en 
a fait une spéeialité. 


au ‘Patriote de 


LAUNDRY 


LE rent à 


NETTOYAGE A SEC 


(e) 


et 


: LAVAGE POUR LA FAMILLE 
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PRINCE-ALBERT 


York Collier ayant publié un urti Téléphone 2284 
où des l'unadiens étaient accusés de ‘ 
vertes patois, M JS AE, Dion. | 


1ère Avenue Ousst 
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Maison ds piano 
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-GOURLAY- 


J'ai un splendide choix de Pianos. Pianos auto- 
matiques, Phonographes, Instruments de musique et 
accessoires, 


\ 


STOC* CONSIDERABLE ET VARIE DES DER- 
NIERS MORCEAUX DE MUSIQUE ET D’INSTRU- 
MENTS DE MUSIQUE 


Stock important de disques à phonographes, y com- 
pris les dernières nouveautés en fait d'opéra et de mor- 


. 
CH - . - _. 


| 


çeaux classiques; stock important de rouleaux pour 
piano automatique. 


Venez visiter le plus grand magasin à musique de la 
Saskatchewan, ou téléphonez No. 2882 


Nous réparons tous les instruments de musique 


A. E. THOMPSON, prop. Block Agnew, 10me rue 


CR 4 


que vous ser 


fiers se Potter 
importe OÙ SE nous cons 


vos tailleurs.  \pporte, 


Méôie Votre Étoffe ou lattes 


votre ehois parmi notre stock 


de Marchandises de prennère 


classe, Nous eMmplosess es 


tileurs experts et von êtes 
“ L) e 
sûr d'avoit Ju toute dernière 


| 
| 


‘node, Donnez ons Doevsson 


de Va Droner notre caler 


WM. STUART 


Tailleur pour Dames et Messieurs 


MITCHELL BLOCK 


Sens 
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COOPERATIVE CANADIENNE 


; 


LIMITE 
Courtiers en grains 


LADA 222222222222 22270022 UT US SNS STE 


La seule compagnie française ayant 

un siège au Winnipez Grain Exchange 

VENTE DE TERRES -:- ASSURA\CES | 
Bureaux: 300 Edifice Grain Exchange 
Téléphone Main 3351. WINNIPEC, 4%. | 
i 

h 


Le régulateur à volaille et à animaux : 


de Pratt 
ou du Dr Hess 


tiendra vos animaux en parfaite santé. 


Voyez à ce que vos écuries et votre poulailler sent 


sans poux et autres vermines en employant du 


DESINFECTANT 
Vous y trouverez votré cémpte. 
EE 


J. A. KLEIN 


SPECIALISTE EN FARINE ET EN ENGRAIS 


Ce 


En vingt jours 


2.» . mener secteur, les AÏHGS ont at 
és Dans Ja période du 19 au 30 | ; ut ut 
“sépiembre, les armées ulliées en! 


; üfFiciers, 120,192 


: 89! À | 
:Huilleuses, suivant un bullet 
. dficiel publié hier soir. 


x 


Je AM ont capturé 


et des centaines de luce-mines, : 


igion au sud de Cambrai. <Dans le 


binet fédéral; Cory, gous-ninistre 


rance el en Belgique ont capturé 
; 1 soldats, 
GO canons et plus de 6,000 mi- 
il 


2, Du 15 juillet au 30 septembre, 
he 5.618 offi- 
 Gibres 248,194 soldats, 3,669 ca- 
nous, plus dé 23,000 mitruilleuses 


de Flntériewr: Stewart, Dunran 
iteiut l'Arnes, sur laquelle l'enne- Marshall, Mitchell et MarkKag, du 
nnk espérait pouvoir résister, Dans |souvernement albertuin, out visité 
Je second, la quatrième armée an- {68 gisements de pétrole de ln ri- 
iglaise à brisé les contre-utta ues jvétre 14 Pair. ‘ 

par lesquelles l'ennemi chere mit | # OK *X 

à couvrir “a retruite, Les luiiens de la Naslate her 
| Ces deux mouvements de ri let de l'Albertu mettront prorhai- 
traite font, partie d’un pian qui luement sw les marchés de C'ulga- 
était d'amener les armées alleman- |ry et de Winnipeg 3000 bocufs de 
des à-de nouvelles lignes de-résis- | première qualité, 

tance plus Fapprochée: de La fron- 5 - -%.#. 

lière, lnnis la pression constante Nix hommes de lu Police mon- 


Î 

# 

cs 
* 
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Du 12 août 1918 jusqu'ànouvel ordre nous paierons 
les prix suivants pour ie gras de crème à votre station. 


Gras de crème douce ‘ 


Gras de crème aigre No. | 
Gras de crème aigre No.2 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO, LTD. 


- - 


Prince-Albert, 


LE LETTONIE TETE IEEE TETIEEETE SPIRITUEL ARCS 


-45 cts la Ib 
-: 42 ctslalb 
39 cts la Ib 
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- ne 


Sask. 
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ARGENT A PRETER 


Par une Compagnie solide. qui ne sern.pas sévère pendant Lee mt 
vases années. Négocies vos emprunts par correspondanee, sans net 
secrétement, par Services gratuits d'un homme de Lans d'expert 
Les"fruis sont moitidres, nous prétons plus que les autres. la er 
rapec de gréle, vie, roulunt; mais pour information, donnes nombre ‘ 
chevaux, mnchineries agricole, valeur des bûtisses, quart 0" sert 
{pus moins de 40 acres en culture), Malgré la guerre nous avoirs Heat 
coup d'argent disponible. MY . 

Nous sommes dans l'immeuble, Faites-nous vus conditions 
vente. Ecrivez-hous en français. ° ‘ 


CAISSE INTERCONTINENTALE : 
Chez JOHN MILIEN . SASKATOON, Sa5K 


, THE 
AN DA AU ADR ] 


ATTIIL ET IUIC MINS 


de 


AAURARERRAAANEURE DEUAAREALE CRIE 


us 


î 


et pniseiales à moins de savoir lire 


it ceriee l'anglais Une autre est à 
Payot que Panglais soit Le seul me 
on d'instruction dans l'école élé- 


n'etait 

Cote derniore résolution--qui fuit 
,nur de toutes fes conventions n'a 
na eu tout be succès qu'escomptaient ! 
. ponmoteurs, Lorsqu'elle a été pro. 
« linpectenr Tomlinson S'est tesé 
‘tu romarqier qu'elle était dé- 
nr, es mstitutenrs et instifutrices 

tapant réunis pou discuter des 
crhons pédavogiques set not} pour 
merde retormes à nos loié. Cette 
atscation à taturellement jeté un 
l'assemblée et a grande 
abstenue de prendre 


ts 


eut ue 


nt est 
Pal tt Vote, 

Losomention s'est terminée par un 
rocouts orthagtaphique entre 20 é1è. 
ee ant deja gagné les prix dans 
ous tu mème genre entre Îles 
U Les deux médail- 
eodeties ont fé gagnées par deux 
l'école sépurée catholique 

Ba médaille en or 
Boehn, actuellement 
cree ur Coflegiate, muis ancien. 
C'est une 


oh 


Forents districts 


4 se 
Pons net, 
retouthes 4 Mar 


Beout 


te de l'école séparée. 
due Hisse venue au Canada depuis 
- statement et qui duns cette 
Mie periode, à su acquérir une con. 
aies complète de Ja langue an- 
Ce double sut remporté par 
foi sepaite de Priuee Albert prou- 
Mode non per équivoque la supé- 
poité de l'enseignement qui 


SY 


mete Leinps que la convention 
uetttenrs, s'est tenue à l'école 
sculuire de 
primés 


ile 
rtrale ne exposition 
he et produits 
- “positions scbluires de dis- 


objets 


des de l'école de White Star 

 ietitutrice, Mile Le Tarte, mé. 

Feut des lélietations pour Les nou 

ns pois qu'il ont remportés à eotte 
; 


tuhositions, 


ER 


Ed 


D ne je nn 


La Prince Albert Lumber Co. 
suspend ses travæux pen- 
dant une année 


MA 
Limit { 


Mattes, gérant de la Prince 
sber Co, à décluré que su 
Cbethe se doruit dans lu nécessité 
de , EN + 12 
M téduire considérablement ses tru- 
di « ; : , : 
UN lat scierie de Prince-Albert ces. 
EE ue A Î 
Ut couper des billots et de scier 
PONT au moins douze mois, A Hig 
le opérations seront réduites 


tiottie, n 


[HATEE 
de 


Cette niecure est 
Coton 


et 


impusee pur les 
tnormules dues à lu guerre 
*fisence de récolte Juns le sud, 
arehé des Etats Unis est fermé 
ne Par l'Emburgo et les restric. 
UT ét les travaux de construetion. 
ER Pr'aliquement pus de demunde 
lement Pour le bols de eons_ 
lu te LR copugnle juge inutile 
Uiuer & manufuucturer. LL 
vi fermeture de lu scierie de Prince- 
TT et de ses nombreux chantiers 
‘tu uflecter dans une lurge 
S affaires de-ln ville, 
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Miles Not . 
\ Îles N. T. Lelorme, institutrice à 
‘ let itle, e 


t R. Mujor, institutrice à 


Le 


46 nord 
Mesure Je 


KE 


se 


ee mm 


li Kernaghan 


Pourquoi nos clients sont 
…Satisfaits et reviennent... 


français. 


£ 


POUR CENT d'eécompte 


sur poèles et fournaises. 


29 


LISTE DE MARCHANDISES DONT VOUS AVEZ 
OÙ AUREZ BESOIN SOUS PEU 


er Paœns es conrane M 


LV L 


Papier à couverture Harres eu grès, | 


I. 


+) 


2 ut 4 plis, 20 gallons, 


Papier à rembris Scie à bois, 


, , Escabeuux 
Verre à vitre D 


. # 
Feutre pour portes 


Nous en 4vons d’au- 
tres sortes 


# 


Haches, n 


Cadenas, \ 
\ 


: re 
is. 7 4 


Peintures ct vern / 
Cables. 


l'ouleur à l’eau, | 
5 7 Hruile-ct grnisse, 


# 


Huile à wiuchine. 


Poli à inétuux x 


charbon, 
L] 


Fournuises à air. 


NT: 


Chaulterettes à 

: l'huile, 

Aussi pour argent, 
cuivre, etc. 


J, B. KERNAGHAN, 


FOURNITURES DE LAITERIE, 
Ave Centrale et 8ème rue 


il 


PARCE qu'ils constatent que nous faisons notre 
possible pour les satisfaire, en ayant attaché 


à notre établissement un commis canadien 


PARCE que nous faisons un commerce spécial de 
la‘ferronnerie générale et que nous avons 


toujours les marchandises dont ils ont besoin 


PARCE que nos prix sont les plus bas pour la meil- 


leure qualité de marchandises. 


Tuvaux de Poèle, 


et chassis, .  Coudes de Tuyaux. 


, Mauches de huche, 


Courroies en crir. 


Fournaises à bois el 


FERRONNERIE 


ETAMAGE, 
PRINCE-ALBERT, : 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


_ 


ä 


Et 


Nos peintures sont 
les meilleures 


Tous genres d'outils 


ET PEINTURE 


PLOMBERIE 
Tél. 2220 


mn 


eu 


Lisez nos 
annonces et 


Caractéristiques du Pathéphone Pathé 


Pourquoi vous devriez posséder cet instrument parfait 


FE ton très doux. 


est de beaucoup le plus artistique de fous Les 


instruments de musique, 


. donne da reprodnetion la plas naturelle. 


Vi jone parfaitement toutes les un 
ques. 


Saphir de Pathé ne s'use jam 


bois, qui Fait résonne 
fection. 
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RS NENTONENES" 


1 'emploié, pour jouer les disques Pathé, nue houke 
de saphir ronde, bien polie. inulrémble.. 


riore pus la surface du disque. 
est construit aveu une chambre & son tout ef 


ua mnidqne à fa VF. 


Ha le vépertoire de disques de beaucoup ie plus 


considérible, comprenant des morcenux de Eu jouaut les disques Pathé, Hat a pas d'aisuith 
choix enrewistrés dans tous les centres à chatger, pas de pointes de métal à enfonc: 
musicaux. dans les difques pour eu détériorer bi sturtace 


Prix de $49.50 à $1250.09. Vendu à crédit au gré de l'acheteur. 


chant et musique, ÿ compris Le der 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST MERCREDI 9 OCTOBRE 1918. - 
em PERRET EE EE RE | 
aire Ù ZE ——— _. ne 
EEE . f A = TT 
Emilébury (Alberville) assi : . der 1 j À 
ceinaibe dernlèto à je nu MARCHE AUX BESTIAUX Hourilous de Mucliie nveus ; Le premier symptome des maladies des fesnmes c’est la 
. à . . ue 900 à ivres,.. .... st, e » # 
PRINCE-ALBERT intenses a de Winnipeg Bouvillons à ‘engraistet,...., y à 91, faiblesse generale. 
NE Les deux candidats un poste de | PORCS— Bouvillona fidighfas. ,.. ..... u à 8% ,= » 
Ê re | commissaires A J'école séparées MM Lu ne Alors qu’il y a pauvreté du sang ne cherchez pas autre 
iPouis Valade et C. A. Fournier, ont Verrats Porte 15.00 Nr SOIR ee 8 A Fe 
Une partie de el hebdoma été" élus par aeclamation, Légers | DUttt neetreereeres c'e 5.00 Fonnes k nleses np nnenerie us mède que les PILULES ROUGES. 
L e la classe À Dee tree fr au-dessous de ivres..... ï à Se uv'elle 8 , L: , : 
daire au profit . D COIN eeereeeeees cesse #19.00 Vaches de choix an-deckous ti a 1 oit douée d'uue constitu-| À l'époque de mon mariage, J'étais peu ma santé 
de français . BOUVILLOYS- de 1000 livres. sas on plus où moins solide, la femme! défà anémigue, épuisée pur plu- s'est rétablie 
_ Ne manquez pas de lire ! Pesants de ehoix......,#12,00 à 813.00 Vaches moyennes..." . 6 à $ est toujours quand même en butte à! Sleurs années de travail dans les, Pendant i ° 
Dane <a dernière “éme Le cer l'annonce de la dernière page Assez bon.....,,,,.,,,,81100 à 812,90 Bœux ‘ de choix... . ‘ | | : LU 2 à 81: rs maladies que l'on dirait {n- forces enaul j er nor des ans ensulte, je 
CAC, a décidé d'avoir A : VACHES— Bœux communs Us à À nérentes À s0ÿ sexe. L'organisme s ensulle je deveuais de plus en Ê 
Jueul d l. : . , ; /: | ° ee AX COMMUONÉS..........,, eds , lus faibl e ‘ar ; me quis bien 
pendant ponte tt Saison “Rite nn et article NOTRE CAMPA- ! De choix pour boucherie 88.23 à $9.00 Verrats de ehpix......... 8 à 9 féminin est téflement senaible qu'il dns les ambre, des 1 RAR portée, Mais 11 
partie de eartés on les fra GNE DE- PROPAGANDE”  l'assanies.../.........57.00 à 88.00 | Verrats communs... ie À 6% 1e pres qu moindre choc. La caur manquals d'appétit et en plus exe ja un an les 
| aidera n couvrir les frais .« :Ordinaires...,.,.,,,,...8600 à 8 ” | $[ se la plus ; es ‘le: 
x pe ns mançats À l'écule sépu. [EN premiére page. Vous y C onserve. SE 00 à #03 DANS PU 2 a les effets jen plus dRnBtBURs son tua ; son tralte détals plus sou mêmes sympe 
de a else de ne ‘ NN .. | laitières. 11111 ie 06 à 811000 | VERS eee... Tr à , ; , vent couchée que debout et ne pou- {6n : ne k e 
re Ces parties de vurtes ne trouverez une proposition qui  GENISSES , : 7 [Réliers.............,.,... 1? à 1214 n'a pas soin d'f remédier à temps. | vais absolament rien faire, Je né! Le té on ‘ re Y 
Je mercredi cor dans la saile pa h vous intéressera. De choix pour boucherie 89.00 à $9.30 Brebis.. sure... 1014 à 114 Ainsi, la grande faiblesse ou débili- | tals fait soigner par un médecin, petés, j'a 
Gate, On sn fera uit peu de chant « LL D De chois pour élevage... 6 #5 À 37.00 ARDGRUIX ee desc reeercreree 13 à 4 té générale entraînera tous les de-| mais mon éfat restait le même. Mon #me 0, Demers 
he musique. … tPassubles. res #25 À KG.7à rangements. mar! qui sinquiétait, alla me eher.; "ePris des Pllules Rouges el en al 
ju première de ces sofriées se tient. Condamnation à mort  !axixaux s1A1qRa (Stockers et MARCHÉ AUX GRAINS Or, il ny a Dés deux modes de| her quelques boîtes de Pilules Rou. 0btenu les mêmes bons réauit:1.. 
ha mercredi prochain, 16 octobre. Ï ee TT feednrs) — Winnipe traitement pour les femmes faibles | 8* “°uvent recommandées par des, Pour moi il n'y a pas de meilleur re. 
Qi doute qu'elle aura fout 1 st cout nn Indien Barnes Bel. De ehoix, pesants,...,... 89,50 à #10.04@] AVUINE—— PSE | et épuisées qui n'ont pas assez de amies. Après quelques semalnes,. mède que des Pilales Rouges pour 
pren attendent es organisateurs. gant UV coupable du meur- De choix légers. ueisse. 87,50 à ra No. ? OC Wos. ..............82 | SARE Où ont un sang trop pauvre. S " les femmes qui n'ont pas de suns et 
Lous les Franvo.Canadiens son£ na Sat “lue Beatts à lhesdore, ITAUREAUX— . DRO- | Le seul et unique moyen de recons- souffrent de faiblesse, Mme 0. De. 
atement invités à assister rue or AT condeniné à mort, Il ipe choix 5.00 À +7 | ACT CR LEE ue tituer solidement leurs forces et de mers, 2? South Malin, Webaier, Mauss. 
ox ré s - |: 2 dl Dre » Régine. Dirtititeseeeese OU UN M Waccouss cocees FE SONST : 
pement a een DETies Te Dasser le S Prier » fs de Régine à ons... Lagos a gong (PTE Mecs cesse "| recouvrer la santé consiste à pren- | CONSULTATIONS GRATI' TI LS 
mile. DIS auront le pate de Pen rime. ra [HULL Ordinaires.,,,,,,.., sv... 88.50 à 80.23 Se! KW as dre des Pilules Rouges. Consultations gratuites au No .74 
qe init te to Éen soute circonstances n t'ai dans cles BOEUFS— D LL Les Pilules Rouges de la Compa- rue Saint-Denis, tous leg jsure, n+ 
der eutre cnmpatri ste te | oltantes ete ee eu lérement ré De chpiti ss. Lucre8780 À s8.on | Prince Albert &nie Chimiqne Franco.Américaine cepté les dimanches et jours de ° 0. 
nant une are de pre . gé cher he Émile Bent on , Tasruples. son à sTs Sr nord. ” mont fait tant de bien depuis des de 9 heures di matin à 8 heure. di 
L. ne 3 . aval Movens...,........ vous 00 À $8,50 7 No, os... 20 ‘ il 
. lvoulu se débarrasser de li mix jOrdinaires..:2,11:1!!l#5on à 8530) No. ? nord... 199 | Années que Je les emplole, que Je soir. Les femmes malades, qui ne 
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. , relations avec dinde AucriDe choix, légers... à 100: No. 4 not 1x Ë es prendre, J'é- 6. 
Ceno P 0 Lde due au An ml de (De Cho pesant 8000 À SA |A UNE EL LEE | tai épuisée par Le travail dau es Les Piues Rouges sont rn vents 
. ! CAE #, 4 à A] _ EUR re rreree . * AV No sssveos sovsrsss sors 900 .e 
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— cuve de la maison dont il avait Agneaux de ehoïx....,815.00 à $15,50 , na loree de faire une journée com. au prix de 60c une boîte, 8:39 «1x 
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dueation. ML Norma Haynes, du piller les Ltprtneeriex be lues. Lis MARDI S OCFOBRE OI ror-rox Ju Titres. uueeueceee.e 25e | mier anecès, je les ai prises chaque | étais étonnée de me trouver bien | n'acceptez jamais un autre produ't 
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I ul des ronmissions scolaires et a Es NUers, OÙ Une rotutire de denx LA Hires, ses uses Le AGNEAU ES . se. | et abattue plns qu'à l'ordinaire, et| mes forces en peu de Lemps. °ublé| me étant aussi bon. Défiez-vons ‘rs 
prune ladontion d'un nouveau sys. cent mille francs CE enie léno- | Pons bouvillons de boucherie PNEU Un DPEOe ee creer cer té grûce à leur efficacité, ma cnpacité| Joseph Kaelcot, 17 Arnault, wi. | colporteurs. Les Pilules Roux: na 
ue Dé Sur l'organisation ne types off été enlevées, de 1.100 à 1.209 res... ie à le, pOMMES DÉ TERRE .. 35e à 100 s'est malnte. | lamstown, Mass. sont jamals vendues de ports çn 
“pale, Dherses Conférences ONE CLÉ T mn mme 3 mous areas ' A 
tp ième et sur ln pédn, ET È rome ss er _ — _ marre nue ef j'ai tou- | Des frrégninrités, des douleurs in. ! porta. 
haies au ThxR à jours été assl. |fernes et divers autres symptômes | Si vous né pouvez vous pro. srer 
meute pm N . CE J 
u si Lu  vécojutions ont été adop ÈS —— due à ma beso. | avalent dissipé mes forces, Puls;les Pilules Rouges pour les Feiun.: à 
Plisienre n “riens sn L « nn SE SE © gne. Mme Moi. | Ensuite l'estomac refusa de fonc- | Pâtes et Faibles dans votre lueal,tf 
nes à ‘rnière séance, L'une A $ ‘ 
la dernière n ce. ! ! ‘ se  Thériauit, tionner parfaitement, Je fus suîct- | écrivez-nous, nous vous les enver- 
etes demande que personne ne soi 12 Hazel, Sa- je aux maux de tête et de relnx Un! ,0ns sur réception du prix 
anis à voter six élections fédérales Jeu, Mass, [médecin me traitalt, maïs ses remè-| ‘ Dr 
eu, Mass, des ne semblaient pas me faire de Toutes les lettres doivent ‘tra - 


bien, je me suis mise à prendre des adressées: COMPAGXIE CHEMIN : 
Pilules Rouges. Mes forces se sont FRANCO - AMERICAINE  (limitioi, 
tout de suite augmentées et peu à, 274, rue Saint-Denis, Montréal. 
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1026 Première Avenue Ouest 


Tél 2708 Prince-Albert 


Ses disques Pathé, qui comprennent fous lee te 
tenus choisis d'opôrus Sont tous denblee, 


Hume ssetème parfait pour Le contrôle dir to 
quand à Fexpression et nu volune. 

Le grard répertoire Pathé renfetme des dieu 
des plus grands urtistes et dex plus oran 
ergauisutions d'Amérique et d'Eprupe, M 
toré, Lich, Rosu Kaïsu, de Cisneros, Bisotis 
Ceorgini, SlesakCasulvert, Gber, In CQurde Li 
pubtiquiue, Phibaud, tiuns sf ue Fonte d'a 
tres sout  vofre disposition sut les disque 

Pathé, M 

Démaniez le eutalogues da disques Pathé. as 
use rétélution porn laniateur de musique 1: 
plus difficile, 


umrques de dis- 


Ce 


ais et ne dété. 


, 


ai a votre dispositlon te disques dout un grand hotmbre faits à Paris pur de 


lubeus uttistes et orchestres Disques pour tous es goûts classiques et populuires, 


hier grand succès "Smiles.” 


me MÉTRO De M de mdmmnes ee CREER nent ou 


EnCourageZ n0S anNONCEUTS 


à 
# 


cl 


un à vus 


RSS 


RS nd 


a 2 et Ré 
5L° 
Programme d’hiver 

Door one ot rOiR se nunineR 
ps opter lex batteges xcrout 
mo Vas conltionfonrs trot 
EN TL x voudront 
un cu qutctie ln moins. 
rent de leurs ovecurres 
ds Liver est d'ailleurs 


ea dal pour mettre un pou 
mot aceomplir du travail rJ- 
Lou une des ecrcles locaue dé 
pi Ut Has veste de l'année, on 
out secnupations sont trop 
things lotulis ponr permettre des re- 
combi He ‘1 réqubrres. 
fruit plus dd omome à l'épo- 
0 commence el toute Diar- 
og set SOURCES 


nOjpoturs 


1: orne fl eË pen de trace r 
ct net POUR d'hiver. Tout 
ne fonewranadiens si petit 
mp doit à luiméme de futre 


Poe cho pour Lt cause natio- 


Von oppéeHONs ee plaisir que 


y lus op ae loralités ait les etp- 
rca tepees HE pus pernus de 
pus foi ht “Journée des E- 
pures opt OH ‘ l'organiser 
ANTNTE DITITIT EE L'idée cet exccllente 
; Do une jet rite être siivi 
pure tent où l'on se trouve dans le 
meper on Les résultats fine 
pepe mnt cdtrorte nl démentre de 
dur poor de l'ocurvre rt 
cours old jucibter it tuus lhon- 
gro u prt pébyre purk Qu'ur FLE 
ptet dou point qu'il ct 1rop 
dl pusp epoNiRer URÉ “Joursre 
LORS nest jamais Hé 
TT EN mire aide une DUu- 
ie, energetique celle dur. 
none de HOUR institutiiers. 

S us LR vrreler Je peuvent 
” pures svunees d'études, 
jun vs moins «ont en Mestre (de 

ct quiitre soirées joignant 

no dagruble, Nos amie de 
Ho sere sont dune la bonne voic 
DIE x évident d'avoir, d cha- 
jee cnnion, tue eausérie faite par 
où moubre du esrele. Ts sont 
po maombons qu'on «re limaginr. 
 fonert anadiens  eapubles 
ne, un onditoire eu Verne 
cents dus question sus de 
art Us opt des PORURUISSUNTES 
cf" ; ut “a 

Perse eut est de le pvarbie rr- 
contes, < tulreptts artistiques HE 
cu pus défaut parmi Îles nôtres 
ct jtast fande d'organiser de etie | 
hs uns dramatiques af msi. | 
culs teutionee frs goûtées. 

Ces ces réunions de famille, 
lys vryalex (le FLOEN. réulisent 
oem den but prineipals gro 
os oups fours contrer respertifs. 
Pet uent frenvcoeatholique ct len- 
tutsr dans de culte de su foi rt 
el ue luuque, 

Do ATIEX FRÉMOXT | 

thkef du Sercréturint | 

Que ee 

Pour la ‘Journée des Ecoles” | 
TT 4 

Nude ons tee por Pœusref 

# de ka lonrnée dus Ecoles” x, | 
Sun compatriote de  Findlar.; 
bu. et 2,00 d'un autre de Car. | 


Mepet à res cénérerinx 


dift Al. 
Lette, 


LE 


Notre organisateur 


M Fabhé 4 O0, Rioux, organisa. 
tour de FACE a dû forcément 
interrompre <a tournée pendant la 
suison des battages, mais il ki res 
prendra très prochainement, Nous 
& sOIINCS en inéure d'annoneer 
3 qu'il visitera d'ici quelques senrai- 
mes les ceutres suivants: Gravel. 
# bourg. Coderre, Kadville, Souris 
+ Valley. Saint-Hubert. I a visité 
E vécemanent Dumas et Kennedx. 


me me ge = 


PRINCE-ALBERT 


Jeudi dernier, Le corele Joval a tenu 
une assemblée dans In salle du 
: Patriote. Les dames étaient partien- 
: Jièrement I s'agissait 
de s'orgnniser en ue de 4 saison d'hi- 
Ever et d'urréter programme à 
j snivre, 1435 
| M. Jules Casgrain, secrétaire de l'é- 
École séparée, expose la situation des 
roles de Ja ville au point de vue finnn- 
Érier. Cette situation est telle que 
E l’école sépurée ne peut avoir le nom- 
É.hre de maltresses normal. 

*- Le cercle loenl, après avoir examiné 
la question, décide de faire tout ee 
É qui est en son pouvoir pour soutenir 
É pendant toute l'année scolaire une 
É plasse exclusivement francaise. Dans 
ve but, ane partie de cartes aura lieu 
tous les mercredis soirs, à partir du 
16 octobre, 

On déeide égulement d'avoir, comme 
l'année dernière, deux ou trois gran- 
des séances dramatiques au cours de 
l'hiver, La première aura lien au com- 
mencement de décembre. Le conté 
À dramatique se mettra à l'œuvre im- 
+ médietement. 
Æ. Avec un tel programme, les Prauco- 
+ Canadiens de Prinec-Albert sent aesu- 
# rés de ne pas manquer de distractions 
< cet hiver: et cet an se divertissant, 

is auyant l'avantage de seuteuir une 
+ sentye qui leur tient par-fiesmus TX 

à cœur: l'auneigsement du fmmmenis 
petits Camadiens. 


hombreuses, 


le 


aux 


ee oem | 


MOUVEMENT 
pr L'A.C.F.C. 


ee ee qqn, + 
- 


me eee 


MEYRONNE, Sask. 


ms 


Ba cernes assemblée de T'Asso. 


cation Cathotiqne Franco.Cainadienne, 
Cerele de Megronne, ent diet te samedi 


soir en du salle Philibert, le 7 sep 
tembre 1918. 
Maduré les nombreux travaux qui 


se font à cette épudue de Pannér et 
la température pen favorable, on re. 
marquait une dsse/ HONNEUR tssis. 
tünee, 

L'assemblée est eommenvée par Ia 
prière et les insoeations habituelles, 

A l'appel des officiers, étaient pré. 
sents: M. T'abhé Jules Hois, aymônier: 
MON NV, H. Ponier, président: M. 
Joseph debbé, vice-présidents Dr EL 
A. Aubin. trésorier: Aimé Landri. 
Ernest Milaire, conseillers : 1 NV, Nan. 
dut, secrétaire, 

Membres présents: Mmes Ernest 
Milaire, P. H. Bouvier, J. M. Nandat, 
AIM. Arsène Bouvier, M Douille. B. 
Yte-Marie, Roche Ste Marie, Charte. 
magne SteMarie, Arthur Jebhé, Paul 
Bouvier. LL. Parent, AI. Brunelle, AL 
vine Bouvier. 

Le président donne ensuite 1a pin 
role À ceux qui ont quelqües retmar- 
ques à faire pour le bien de l \ssoeia. 
tion. 

Le Dr, EL A. Aubin, trésorier, ainsi 
que de secrétaire profitent de vette 
oceasion pour remercier tour de 
rôle les membres de notre eerele des 
belles marques d'estime et de con. 
fance qu'ils ont placées en eux, en 
les élevant à leurs postes, 

Dans de jolies petites envolées pn. 
triotiques, île nous firent part des 
bonnes dispositions qu'ils ont à cœur 
de mettre au serice de l'Association. 
pour Ja défense des droits chers à 
tout vrai Canadien français et par là 
faire triomphee notre noble devise: 


Û 


natre fai, votre lang: 


à 


Le srerétuire <e fait nn devoir de 
remercier notre ami M, Philiher., au 
not de l'Association d'ahord. de notre 
cercle ensuite, et enfin en <on propre 
nom, pour les belles marques «le dé. 
veuement ei de symputhies dout il 
fait preuve à notre égard en mettant 
à noire disposition un local pour nos 
réunions, 

M. ie 
par le Dr, 


Cuvé propose alors apprné 


\. 


Aubin. qu'un 


vote: 


FE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 9 OCTOBRE 1918. 


? 
[te \t. 
jPhlibert pour Hu générosité dont il 
ait preue en mettant à notre dis. 


remereiemonts soit adressé à 


position sn grande salle pour nos ri : 


üivurs sans anteure rémunération. 
depté à l'unanimité, 

Quelques remarques du Dr. Annin. 
sut l'incommadité qu'il } à pour quel. 
ques membres à assister anx réunions 


s-! 


Î 


4 


| 
| 


_ ne 


APOSTOLAT LAIQUE 


Les voyageurs de commerce 
canadiens-français ne crai- 
gnent pas de se montrer 
catholiques 


Les ieémbres des cercles catho- 


le samedi soir: ik fut suggéré par iliques de voyageurs de commerce se 


Ernest Miüaire de tenir nos proehni. 
nes nssemblées Le dininnehe’ soir, 

Comme l'auditoire semblait divisé 
sur cette question, il fut proposé, à 
titre d'essai, par M, le euré, secondé 
par Le Ta, D A Aubin, trésorier, que 
la date de la prochaine réunion soit 
le dimanche soir T oetobre, à huit 
heures préeises. Adopté % Fnnani. 
imité. 

Notre aumônier nous fit l'honneur 
de l'entendre pendant quelques îins- 
taunts dans ses bonnes remarques Et 
sages conseils, en nous invitant à tü- 
cher de rendre nos réunions intéres. 
santes par des eonférences sir des 
aujets instruetifs, tels que: Agrient. 
ture, questions scolaires, ete. Il pro- 
lite de l'occasion pour inviter le tré. 
sorcier à nous faire une conférence à 
à prochaine réunion, eg qe ke Dr. 
L. A. Aubin accepte avee plaisir sur 
Le champ. 

M. l'abbé nous fait ensuite voir lim. 
portancef qu'il y a de mêler l'utile à 
.l'agréablé, et insiste beaucoup pour 
que cenx'qui peuvent chanter de jn- 
ilies  chansonnettes de bien vouloir 
imontrer jeur bonne volonté, en nots 
fuisant le plaisir de les entendre à 
nos réunions, 

Sur l'invitation de M. le euré, notre 
confrère M. Mfred Brunetie. voulut 
ihien nous charmer pendant quelques 
p[imoments et natis chantant ane jolie 
chanson, qui fut fort goûtée de tous. 
L L'asxcemhiée fur ensuite elose par 
la prière et [es invocations, dites par 


[l'auménier, et de chant “0 Canada” 
LP" Drunelle aceompagmait au piano, 


Ne manquez pas de lire 
l'annonce de la dernière page 
let l’article “NOTRE CAMPA- 
IGNE DE PROPAGANDE” 
‘en première page. Vous y 
itrouverez une proposition qui 
‘vous intéressera. 


Le sang est la source de ja vie. 
Les PILULES ROUGES sont la source 


du sang. 
Les femmes faibles, anémiques et 6 :::i- 


sées ne sauraïent 


# 


trouver de meilleur 


remède pour les guérir, que les PILULES 
ROUGES de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. 


} # 1. 
$ FE “À b: 
S TX . à TE he 
Fe Re see 
SLT - ‘ 


Mme J0S BELLEROSE 


pernicieuses 


beur, à la joie de vivre. 
prospérité et la paix au foyer, 


Phipps, Sorel, nous écrit en effet: 


“bilté générale, 


“polnts dans le dus, 


kg ‘7% “souffrances dont je viens de vous 
fe T EAN (faire part, dispururent et je devins 


Et, parmi les affections les plusi“la Compagnie (Chimique 
auxquelles s'applique “Américaine m'ont radicalement gué. 
les Pilules Rouges, il n’en est guère|frie de cette débilité extrême, cause 
de plus fréquentes que la faiblesse, |“de tant de souffrances, Je snis heu- 
l'épuisement et l'anémie dont sel‘reuse de pouvoir en recommander 
plaignent tant de jeunes femmes. “publiquement l'usage à toutes celles 
Les fatigues, le surmenage, et quel- qu! sont faibles et anémiques” 
quefois des couches fréquentes et|(Signé), Mme Joseph Bellerose, 105 
mal soignées, réduisent la pauvrelrue Phipps, Sorel. 

femme à une impuissancs presque 
compiète et lui font endurer des Consultations gratuites au No 274 
souffrances morales ou physfquesirue Saint-Denis, tous les jours, ex- 
atroces. Klles ne sont plus capables icepté les dimanches et jours de fôte, 
de vaquer aux travaux du ménage; de 9 heures du matin à 8 heures du 
à pêèine parviennent-elles à se tral- soir. 
per, sans force et sans courage pour |peuven 
élever Jeurs enfants. Leur sang &isont invitées à lui écrire. 
besoin d'être renouvelé et filtré ou 
débarrassé des poisons toxiques quikcye, tous les marchands de remèdes 
s'y sont mélés, et elles ne savent}, prix de 50c une boîte, $2.50 six 
que faire. Mais, si par bonheur, elles hottes. mais 
rencontrent une bonne voisine, li-ljues autrement qu'en boîtes de 50 
sent un journal ami et écoutent les Ljjujos, jamais au 100: chaque boîte 
conseils de celles qui ont souffert\horte à un bout le nom de la C‘om- 
comme elles, et prennent des Pilu-lbugnie Chimique Franco-Américaine 
les Rouges, alors c'est le salut, le|limitée et un numére de contrôle. 
retour à la vie, à la santé, au bon-|Refusez toute Substitutiou. Lorsque 
C'est lalvous demandez les Pilules Rouges, 


Mme Joseph Bellerose, 105 rucijque l'on vous recommanderait com- 


“Ayant de me marier, je souffrais colporteurs. Les Pilules Rouges ne 
“dune très grande pauvreté de sang, 
“et ecla me conduisait vers la dé-|Porte, 
Je me sentais 
“l'une faiblesse extrême, et danslles Pilules Rouges pour les Femmes 
“l'espace de quelques semaines, je|Pâles et Faibles dags votre localité, 
“me voyals décliner chaque jour. Silécrivez-nous, nous vous les enven 
“je mentuis un escaller, ou si jeirons sur réception du prix. + 
“marchais le molnérement, fe me 
“sertr!ss snpressée, j'endurals desladressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
“palnifations de cocur; javais des FRANCO - AMERICAINE 
J'avais aussii274, rue Saint Lenis. Montréal 


“des étourdissements et te violente 
“maux de tête, cela fort souvent, 
(«Combien de fois me trouvais-je si 
|*faïble que je perdais connaissance, 
Naturellement, ie ne pus continuer 
"à travailler et ie dus passer trois 
“mois absolnment inactive à la mal. 
“son. Des amis me recommandérent 
“os excellentes Piiules, Rouges, 
“comme le meilleur des tomques, Je 
“me Ïlaissaf convaincre et j'en pris 
“régulièrement, sans plus tarder, 
Savez-vous qu’à peine à la troisième 
jeboite, je me sentais délt plus forte 
“et que je constatais qu'un sung re- 
“nouvelé circulait dans mes veines. 
“Tous les malaises et toutes les 


“une autre femme, En vérité, je 
“vous dis que les Pilules Rouges de 
Franco. 


CONSULTATIONS GRATUITES.— 


Les femmes malades, qui ne 


venir voir notre médecin, 
“ 


Les Pilules Rouges sont en vente 


Elles ne sont jamais ven- 


n'acceptez jamais un autre produit 
me étant aussi bon. Défiez-vous des 


sont jamais vendues de porte en 


Si vous ne pouvez vous procurer 


Toutes les lettres doivent être 


(limitée), 


réunissaient, il y & quelques jours. 
4 La villa Naint-Mastin, prés de 
Montréal, qui devient le centre de 
plus en plus populaire de l'oenvre 
si hienfaisante des retraites fer- 
mées, 

M. Tenri Bourassa v prononçn 
un diseouts sur le role joué par 
le Sonvernin Pontife dans la vie 
universelle et particulièrement 
dans la guerre actuelle. Plusieurs 
oralteurs, prêtres et laïques, prirent. 
la parole, et le thème sénéral des 
discours dans cette assemblée 
d'hommes d'affaires fut l'action 
eatholique et la nécesité de Fapos- 
tniat laïque, 

Dans un magnifique article du 
Devoir où il résume ses impres- 
sions au sortir de la réunion. M. 
Omer Héroux écrit: 

“La piété n'est pus neuve chez 
nous, mais cette totale absence de 
respect humain, ceite absorbante 
préoccupation des questions reli- 


Déf 


iez les i 


me mm 


—— 


gieuses, cette intime pénétration de 
la vie commune par la pensée re- 
ligiouse, cet élan de laïques vers 
l'apostolat. est chose presque nou 
velle.... 

“Un religieux qui n été mêlé 
aux principales œuvres d'organisn- 
tion de ces dernières années, qui a | 
longtemps véeu en Europe el que 
la elnire vision des maux qui nous’ 
menacent inelinerait plutôt ax 
pensées sombres, disait hier après. 
midi: Messieurs, je le eonfesse en 
toute franchise: vous m'avez mix 
des larmes aux yeux. Vous nous! 
avez donné un spectacle que je n'a. | 
vais jusqu'ici vu qu'en Europe. | 


Au grand congrès catholique dei 
Malines, en 1909, lorsque M, Coo-| 
reman, qui est aujourd'hui pre-| 
mier ministre de Belgique, ouvril 
Ja séance par l'acelamation tradi- | 
tionnelle: Lou soit Jésus-Chrisl!| 
je vis cette foule belge «e lever t1; 
longuement. avee une ardeur qui: 
faisait avec son calme habituel le 
plus frappant contraste. acelamer 
e Christ, Perdu dans la fonie, le 


cœur serré d'une double émotion, 
je me disais: Quand done les ham- 
mes publics de chez nous sauront- 
ils parler ainsi? L 
tre peuple catholique  sauru-t-il 
ainsi rendre honunage au Christ | 


i 
t 
l 
l 
i 


Quand donc no- 


ane nd ete 


| 


et l'acclamer sur la place publ: | 
que?.... Co spectacle, les Vova- 


gours de commerce catholiqnes ‘mese d'avenir... 
viennent de nous le donner et c'est” 


mme mes À RSS ts du me 


Vous savez tous probablement 
que j’ai récemment ouvert des 
salles de vente à l’encan sur la 
première Avenue Ouest. Je dis- 
pose de beaucoup d'espace. Je 
serai toujours heureux de re- 
cevoir n’importe quand vos 
marchandises et de les vendre 
à commission. Venez me voir 
avant de décider votre vente. 


W. J. TICKEE 


ENCANTEUR PROVINCIAL 
Tél. 2770 PRINCE-ALBERT, Sask. 


La toiture en 


l'Ouest canadien. 


bauranti 


fortable, 


Asphalte 
“Protector” 


ne contient ni pa- 
pier, ni goudron 


gravures et les catalogues. 


UN PLI 


$2.50 


Pois, environ 


No, t - Panier suiphite ardinaire, Le routeun 
Papier à garniture de première classe, plis lort et plus résistant que 
le panier de construetion ordinaire, 
employer pour rendre votre nrison ebaude et con 

En rouleaux de 400 pieds eurrés. 


OUTAUE Garantis 


5 Tire 


En rouleaux de 


51.60 


Le meilleur papivr à 


DEUX PLIS 


$3.00 


Poids. environ 43 Tres 


ntempéries 


EE 


Nous garantissons 
que notre toiture 
donnera entiere 

satisfaction 


mil 


Mainienant que la moisson et les battages sont terminés, il est temps de penser à votre nouvelle toiture, de 
facon à protéger sûrement votre grain. | 

Si vous avez besoin d'une bonne converture qui vous donne de nombreuses années de service, nous pour- 
vons vous recommander hautement notre toiture en asphalte “‘’Protector'’ comme étant la meilleure vendue dans 
Elle résistera à n'importe quel climat, 
grands froids de l'hiver ne la feront pas contracter. 

En rouleaux contenant 108 pieds carrés, suffisants 
ses têtes et ciment fournis avec chaque rouleau. 

Il y a de nombreuses qualités de toitures bon marché 
Notre toiture est de qualité supérieure. 


les chauds rayons de soleil ne la feront pas dilater et les 


pour couvrir 100 pieds carrés de toit. Pointes à gros- 
offertes en vente. Ne vous laissez pas tromper par les 
Un examen vous convaincra. 


TROIS PLIS 


$3.50 


Garanti 15 amis 


Poids. environ 53 Hnres 


Dix uns 


Papier de construction ordinaire et goudronné 
No, Panier de eonstruetion ordinaire, Je routeur... 61.10 


Nous le recotunaudons pour guruir & lMintérieur. 
190 pieds eurrés 


No, Papier de roustruetion goudronné, le rouleau... $1.45 
Reconavandé pour gurnir à l'extérieur ou sur le toit, sous les bar 
detux, 400 pieds eurrés au rouleau 
No. -Papier goudron pur suiphite, Je rouleau $1.90 
ns a pus de meilleur papier pour garnie à l'extéviettr, Complete 


ment saturé de goudron de charbon distillé, extra lort 
400 pieds carrés tte rouleau. 


GRATIS ! 


Ce magnifique poèle à fourneau 


élevé est donné comme 


TROISIEME PRIX 


DE NOTRE CONCOURS DES GRAINS DE BLE 


Voyez les autres prix dans notre vitrine. Voyez 
aussi le bocal de verre contenant 9 livres 6 onces de 
blé Prélude. Devinez le nombre de grains de blé et 
vous gagnerez un magnifique prix. 


RUES 


Avenue Central 


The Manville Hardware Co. Ltd 


e et 10ème rue 


me 


ea 
en 


en même femps qu'une urande 
Joie pour nous, une grande | 


es 


a 


eee 
ee 


ELU Me (LLLILL LS 


ç Centres 


PS LUE 


PULL 


ARBO 


ATELCAEU LL 


sERVI 
ES 


RFIELD. Sask. 


pe Ofva Toutant 
retmier Canadien français de 

+ L } ju L 
ci Lise jumbé au champ d'hon 
ere, Mme A. Toutant, & 
" 214 . 

e nouvelle, par télégram 
ine dernière. La pauvre 
pien désolée, mais elle 
muulheur en chrétienne 
“J'avais trois fils à la 
tout ce que je 
st qu'ils meurent 


UNE 


pu 


pee heal 


fem 
apporte 


est 
son 


L a Dieu, c'e 
demande it 


en état d 
Deus ir 


AT 
EE ovita Foutant, Théo- 
\bert. combattent dans?les 
J'armée britannique, L'un 
avait été blessé au 
pemps avant la mort de 


qrt frère. 
MENU en hotte 
h outobre, ; 
prenait part à la grand 
1 chantée ce jour-là dans 
le repos de 


Vendredi. 
porbrene 
pes!” quil 
J'irbortield pour 
4, oila Toutant, 

“était engagé comme FO- 
Il est mort 
Dieu 


J'éghr 
ra de 


Le detunt 
a a deux ans. 


a bonne cause. 
npense. R. E P. 


puante. 
en prases pour ] 


li 


st TÉCOI 
Lmnera st eee | 
put de Wu. de euré.—M, le curé 
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. \- Rondeau, faisant l'historique 
Pitotse, salue une grande figure 
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jourd'hui s'est élevé une magnifique 
église, la gloire de lu paroisse, un su 


perbe couvent, une salle Saint.Jean.{pour la mission de Kennedy où Sun 


Baptiste dont on a raison d'être fier. 

M. Rondeau salue aussi l'associé de 
notre cher pasteur, qui depuis son 
arrivée parmi nous, la cessé de se 
dévouer et  yecer main forte au 
développement de la paroisse; la so. 
ciété St-Jean.Baptiste, qui réchaurie 
lu vie nationale, ce centre rayonnant 

sitentl * développer la vie catholique 
et française et fait tant de bien, c'est 
son œuvre ! 

La lettre du fusillé-—D'une certaine 
longuenr, pourtant, nous a paru trop 
courte, et à bien égayé l'auditoire. 

Discours de Al. le Dr Godin.—M, Go- 
din remercie, en termes choisis, eéhan. 
teurs, orateurs, musiciens ef tous veux 
qui ont accordé généreusement leur 
concours au comité d'organisation, I 
félicite le Comité pour le dévonement 
déployé dans cette circonstance, et 
d'une facon si cordtale, pour une Ccau- 
se si chère à tous. Î} remercie aussi 
l'assistance, 
fau soirée se elôt par notre chant na- 
fionel, “O Canada”. 
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nel pour le repos de Fime de M. Al 
bert Bonneuu, glorieusement décédé au 


connu vi, a été blessé grièvement 
dans les tranchées. 

_-M, Jules Agey, encore un de 
soldats, à été aussi blessé lors du [ETTO 
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me combat. 

A Ja dernière heure. la nouneolte 
arrive que nos soldats en congé, ici 
ont obtenu une extension, les Travis 
des baitages n'étant pas eneore ter- 
-Mminés. 

M. Joseph Duperreunlt se vhurgt 
de rkRcueïillir les abonnements tt Pa 
triote. M wertit done ses nombreux 
amis qu'il ny & pus d'exeuse qui tien- 
ne, Hi lui faut. sans fante, leurs abon. 
nements. La générosité ef le zèle de 
chacuu pour La euuse du Patriote ui 


détant d'ailleurs connus, il sait qu'on 
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La pu- 


Le vingt-deux septembre 
c'était grande fête à Duinas, 
rôisse avait Laonneur insigne de rece- 
voir Su Grandeur Mgr O. IE. Mathieu. 
urehevêque de Régini. Pendant la 
messe de Mgr, qui fut célébrée à 9 lirs. 
le sacrement, de confirmation fut eon 
féré à vingt-et-un enfants. De jolis 
cuntiques furent bien exécutés pur le 
chœur de chant. 

A dix heures et demi la grande mes- 
se fut chantée pur M. abbé AT F. 
Bellemare, euré, La messe de iounod 
fut bien exécutée. Monseigneur donni 
le sermon, 

A trois heures aprèsnidi, bénédie. 
tion de l'église, nouvellement  cons- 
truite; puis bénédiction de la clôche. 
Le R. P. Libert dennu le sermon. À 
7 heures, chant des vêpres et expu- 
sition du T. 8. 8. 

Accompagnait Su Grandeur M. l'ab- 
bé Boucher, Séminarists. 

Les prêtres dont les noms suivent 
ont tenu à nous encourugér ef u re- 
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RENSEIGNEMENTS 

: PRECIS ET SERVICE 

COMMODE 

Voila 
“Canadian Northern” 


qui gagne maintenunt pat ses propres 
réseuux L'EST DU CANADA LA COTE 
DU PACIFIQUE, LES 
et les villes iruportantes de POuest, 


fête: MM. Therriauit, curé de Mont- 
murtre: [ioux, organisateur de l'A. 
CEC.; Falourd, curé de St-Hubert : 
Libert et Rondart, également de St. 
Hubert; Poirier, de Bellegarde; Fer. 
16; Nadeau. de Can- 
tal: Pannetier, de Réginu. 

Le vingt-trois, Monseigneur partait 


les craits carnoterictiques du 
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Grandeur célébra la sainte Messe. | 

Depuis quelques années, Dumas a | 
fuit de réels progrès. Les puroissiens. 
grüce À leur esprit d'initiative, de 7e. 
nérosité et de dévouement, sont fiers 
de leur nouveau temple qu'ils ont érigé 
à la gloire de Dieu. Les moyens de 

mmunication étant faciles, puisque 
le C. P. R. passe au village et le C, NX. 
R.-à cinq milles, Dumas ie peut 
qu'augmenter. Une école eutholique | 
où l’on enseigne le catéchisme ct le! 
francais, d'après les règlements pré- 
vus par la loi, est située & quelques 
pas de la gare. 11 y a envore beau- 
coup de terrain à prendre, 
appartiennent au C. PR. et la | 
North-West Compagnie. Si quelqun | 
était désireux de se fixer dans cetfe 
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à Prinec-Albert, Téléphors 3090, où à 


paroisse exclusivement eanadienne Lim, Stapleton, D.P.\S CNR. Sax 
française, pour renseignements s'a-}katoon, Sask. 
dresser à M, l'abbé JL. F. Bellemare. 
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et le choix et le service: le tout au 
même prix qu'ailleurs. Apportez-nous 


vos produits de la ferme et vos vian: 


des. Nous payons les plus hauts prix. 


Don FRANCE 
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fer, contrôlé pau le peuple du Canada, 


agent dés passager vire die CNUR 


ERDMAN BROS 


pour Je cheval. non le cheval pour 
ls fer, 

erré pag ous onf ue allure plus 
lhaturelle ef plus asurre, 
concours de nos repré. ;POUTQUor I ont meilleur tempé- 
ment et font de meilleur travail. 
aitecon l'email en nous envoyant 
votre cheval Vous constaterez que 
CHOUR POUVONS loucy hautement no- [nes: ceux qui ont emplové ee procédé 
ire forrure sas dénaturer da vé- leu nt toujours été satisfaits, 
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:Vingt-cingq môts ou moins, 25 mime lu à 
sous. Un sou par mot sup- Prince Albert, suuk. 
plémentaire. Quatre mserüons 
pout le prix de trois. La copie n A ENDRE à Puma. Sask, 
devra être écrite très lisibie- actuellement de mnencin 2e 
ment et être accompagnée du Lt ensrimements crnlés 
prix de l’annonce. 
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ON DEMANDE pour lé Cotes 
Grwvelboure. deux institutriess or 
fées pour La Saskatehewans proces 
bien le froneais et Pangliai. Sat 
ser Hnmédiatement à la MERE KI 
RIEURE, GRAVELBOURG, Sas 
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FU On DEMANDE Des agent. 
toutes les parties Franeuises de fi si 
phateheutn pour la Compagnie Xi 
jorain Ltée. Bonne occasion pour 
oune actif dans chaque distrier 
ae faire un sutaire à part de kon. 
ipation régulière. S'odresser à EI 
PBERSSETTIES Gérant. Dépririere 
Preis FOSC Grain Exchau 
Pide. WENNIPEG. Man, Hi 
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\utomobiles Mebaetli 
contiissanes parfaits 0 
réparations de batr ri 
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OUVREER CHARPENTIER 
tance un 


On de- 
charpentier 
pont travailler à l'église Saint-foseph, 
Prinee-\fbert Ext, I, 
Danis, vuré, 30 


bon ouvrier 


S'adresser an 
ne. 


Cest pourquoi les chevaux 


Cest {Les petites annonces sont Je moyen 
Île plus économique pu + les France 
anadiens de se mettre æ scelation avec 
leur compatriotes pour la transaetion 
des affaires. Notre liste des petites 
annonces ullonge toutes Les seimat. 


eme men | 
| ON DEMANDE Un jeune garcon | 
pour aider un cordontier. Bonne over! 
sion pour apprendre ut métier, sa | outre 
dresser à C Courtois TH vue de fn " ‘e le 
ibn. Prinee Albert, Sask. D POS 
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batteries et 
S'adrasser à EN, FORCIER. GRANDS 
BOURG, Sask., mentionner SE imarie ou 
célibatuire. ‘1 


N OVENDni-- Ronne ocensiont ué6- 

9 milles du village 
üvcres, 72 en eulture. 
50 de première 


tout clos à 


part de prairie, 
et station, 160 
SS en päturage dont 
qualité pour la culture, 
fils. Euu souree abondanee. 1 


Es 
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. ON DEMANDE un bon médeers à 
Hatford, Sask, Bonne omertire pus: 
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je et 


nôtres est menacée 
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L n'y a pas de sacrifices que nous ne soyons prêts à faire, 
pas de privation que nous ne nous imposions pour assurer 
à un être qui nous est cher les services des meilleurs méde- 
cins, les remèdes les plus coûteux—tout ce que notre dévoue- 
ment peut nous inspirer pour assurer le soulagement du 
malade et sa guérison Nos pensées, nos prières, nos espoirs 
tendent à ce but assurément des plus louables. 
beurre, fromage, provisions, articles ma- 
nufacturés ent tous genres, nécessitent 


des sommes considérables. C'est pour 
la nation une question vitale. 


Nous ne nous demandons pas si nous 
avons le moyen de faire ces dépenses. 


Nous ne savons qu'une chose, c'est 
qu'il le faut, ct nous accomplissons 
l'impossible — à force d'économie. Nous 
limitons nos dépenses, nous sacrifions 
nos goûts, nous nous privons de cent 
manières pour assurer au cher malade 
soins, douceurs et confort. Par un 
effort de volonté, nous avons résolu 
ainsi la question d'argent. 


ll n’y a qu’un moyen de la résoudre : 
C’est par l’épargne ! 


I faut que, d'un bout du pays à 
l'autre, se pratique la plus stricte éco- 
nomie, dans les villes et dans les cam- 
pagnes, dans nos administrations publi- 
ques, dans nos municipalités, dans 
nos familles : il faut que chacun de 
nous, Canadiens, pratique l’économie, 
et mette ses épargnes à la disposition 
de l'Etat pour l'achat des produits 
nécessaires pour la guerre. 


_Bans la crise actuelle qui nous affecte, : 
comme elle affecte le monde entier, 
l'arent joue un rôle prépondérant. 
Le dépenses de guerre en achats de 
tou‘e nature, produits ägricoles, grains, 
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ARRETE RATE eu 2e Area 


Bas pour hommes, en co- 
ton épais. 


| mm 


Prix de vente 11c. 


Quelques douzaines de pai- 
res seulement. Hâtez-vous 


| entier de la Cie D. D. Currie, de Saskatoon 


] vons dônner des marchandises supérieures à des prix 
| excessivement bon marché. 
| des quantités de marchandises rour combler les vides 


: FOURRURES 


Parures complètes. Nom. 
breuses étoles et manchons à 
des prix d'occasion. 


Vente de liquidation par McLean du stock 


Achete et payé comptant à prix dérisoire. Nous pouvons 
Nous avons acheté de gran- 
Parures en Hudson, pho. 


Ceux-ci sont maintenant au com- À que, loup, zibeline, etc. 


{ faits dans nos rayons. 


; plet et nous avons aus- 

1 si d’autres lignes entiè- 
rement nouvelles. Nos 
prix détient ceux de 
toute autre vente du ! 
même genre. 


Chemises de travail 
pour hommes, pleine 


| Rayon des modes | 


| Bon marché etbonnes à PAK IE VENTE 89c. 
marchandises reunis 2 Solides, noires, rayées. 


: Pas de déception pos 
! . A sible. Le prix est Sc. 
| Chapeaux garnis à $8.95 

ji 

i 


rs 
| 
| levés, canotiers, bords droits, turbans. 


PRIS DE VENTE $5385 


Formes en feutre eten velours, bords re- | Imperméabies 


en paramatta 


pour hommes | 


PRIX DE VENTE 55.49 


Jolis chapeaux habillés à 89.9S 


| Il n'y en a que quel-} 
| ques-uns et l'automne } 
| s'annonce humide. 


Chapeaux modèles faits par des artistes fa- 
meux. 
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Prix défaitistes Bas de $1.75 à 59c. 
dans les pardessus d'hommes et ‘eunes gens. 
Si vous avez besoin d'un pardessus, vous 
devriez acheter un de ceux-ci. Dix pardes- 
sus d'automne seulement pour hommes, 
! en beau tweed. Beaux pardessus imper- 
| méables en parametta Beaux pardessus 
! d'hiver pour jeunes gens, très bien coupés, 
1 l'idéal pour porter dès maintenant, 
valant jusqu'à $20,00 


PRIX DE VENTE 
612.95 


Chemise d'enfants trico- 
tées,tout laine, valant $2.15 


Prix de vente $1.59 


500 paires de beaux bas en soie À 
A fantaisie, lisle de soie rayé, cache- | 
Ÿ mir: noir, cachemire tricoté, bas va- À 


D lant 81.75. 


| Prix de vente de McLean } 


S59c 


mamans | 
75 paires de moeassins À 
d'enfants à semelle | 
molle, genre souliers 


Sous-vêtements épais pour jeunes filles à 
Prix de vente 779c 


D La meilleure qualité pour jeunes filles et 
grandes filleites 


19c la paire 


Pas plus de deux pa L Pantajons pour dames et jeunes filles À 


res vendues à chaque | M 
enfant. | Frix de vente $1.19 
En toison chaude très épaisse, valant $1.50 Ë 


oO 


Cornichons “Red Cross” 
Doux, bocal 1 gallon $1.45 
bouteille 18 onces 25c 
Acide, bocal 1 gallon $1.25 
bouteille 18 onces 25c 


Tomates, la boîte 15c 
Pois ‘“Hygean” la boîte 15c 
Sirop de mais boîte de 


9 Jbs 50e 
| En blanc, rose et bleu À Sirop boite de 10 Ibs 81.05 


; Pure laine souple. 


ji pale. 


| colossales 
D. CURRIE, Lid., Saskaïoon 


Corsets de $3.50 


A te belle occasion si voas 


É procurer l'un de ces 45 
HA corsets. 


Rayon de l’'Ebpicerie 


GRAISSE \ 


Nous venons de recevoir un char de farine, chaque sac garanti, de son et de moulée 


, | 
Réductions sensationnel. 
les dans tout le rayon de 
la confection. 
Manteaux d'hiver pour dames à 


823.95 


Élegants et commodes, dernière mode, en tweed tout laine, chin- 


chilla, Whitney." Prix régulier, jusqu'à $80.00. $23 95 


PRIX DE VENTE . 
Magnifiques manteaux en peluche, Prix régulier S55.00 et 
665,00, Vendus $49,95 


DIX seulement. Quelles seront les chanceuses 
qui les auront ? . . , , 


Gants de paau de qualité 
supérieure de $3.50, pour 
ommes 


PRIX DE VENTE $2.69 


22 paires en jolies couleurs 
à la mode, une véritable 
occasion. 


$49.95 


Magnifiques manteaux de la meilleure qualité de velours tout laine. 
variété de styles élégants. Manteaux en peluche Esquimette, com: 
plètement garnis: ceinture, larges manchettes et col 49,95 


chaud. Dix seulement de cette sorte à . 


, SR 


SR en En RE 


Toute une aubaine 


en complets pour hommes et jeunes gens. 


15 complets en tweed et serge, style 
sac, régulier à trois boutons et modèles à 
Prix régulier 


ceinture pour Jeunes gens. 


jusqu'à $20.00. 


Prix de 
vente $7.29 


Venez et soyez à temps. 
Il s'en vont vite. 


EN VENTE 4 $1.29 


Vous serez charmée de cet- 


avez la chance de vous 


Chales tricotés tout laine 
Prix de vente 51.7) 


Seau 3 livres $1.00 . | 
Seau 5 livres $165 À Des prix absolument ex: 
Seau 10 livres $330 À traordinaires. En rose et | 


bleu, rouge et crème. | 
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ui ciel est fs 
: Faire 


cemiable à un roi qui 
rendre compte par ses 


outil te quand il ent commencé, on 
er aenta un qui Ini devait dix 
ra he at: et comme in avait pas 
pute ne Hyer. SON maitre ordonnn 
dr ve L ade ee sa femme, ses eT- 
gril Ua jouit ve qu’il possédait pour 
fuite ” a dette. Ce serviteur. RE 
ae ü ses pieds. le supplinit en ces 
jen Jecordez- -moi quelque délai, 
LS \drai tout. Le roi, touché 


dus PU hé 
Le nest le laissu aller et lui re 
ee VOX 


#, ce serviteurs à peine #or- 
à de «vs compagnons qui 
à deniers, le saisit à la 
fait presque en ui di- 
Remis-moi ee que tn me dois. 
se jetant à ses picds 
priere: Accordez-moi 
je vous rendrui tout. 
de voulut point, et il 
Gomettre en pr ijson jusqu'à ce qu ‘il 
Les autres serviteurs. 
passait, en furent pro- 

Jément ulfligés, e1 racontèrent à 
nn maitre tout ce qui venait d'arri- 
es durs son maître le fit venir, et 
ur dit \échant serviteur, je t'avais 
penis toit fit dette, paree que tn m'en 

an pré in desais-tn donc pas aussi 
ur gite de ton compagnons comme 
as el pitié de toi A\nssitôt le mai- 
Le nations, de lisra aux exécuteurs 
de hometier, jusqu'à ce qu "il eût payé 
qu ce qu'il devait, Cest ninsi que 
ce celeste vous fraitera, ai cha- 
ue pardonne À Son frère 


put sit dett 
qu, oui DL 
puit POI 


} 
doit et létouf 


gorge. 
MID 


ENITRAR 
r posait vote 


actu délai, e1 
\uis Fautre nt 


mpienons 
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elt 
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an se aceur, dons ett érangie, 
soma un perden des injures, el 
traitons le 


vent 


pret 


que rit lost SÈCHOUS 

tr ee nie rt 6e Dieu Houx 
Done de de ont AMHIÔre. QUE 
gt us petites DIFORES mutuelles, en 


gurntir el ooctes dont nos péchés 
sodeut coupables envers Dieu 
us tn F'Susous de pardon, 
ce méchant ser 
aus coutons que DIOHUOUMONS 
one ur nte inealontables el nous 

uue ini 
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TILL ENS QYTIELILE 


pot sometise 
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Ma ferme 


Lu oui dans 
I Foprare ueren, tail- 
ons potre jot, un beat car- 
nos choisissions entre 

uiuensHté du pays. 
la terre, ex- 
Sétendait à 
san une branche, 
-ahs un rocher 

à endroit. 
ee creusait dt nie 

Un frais bosquei 


ie x ans, 


Hoits 


le 
ju tit ordre, 


jet up, 


atosros 


' 
dette he 


ù cet 


œil 


Ps anttin cet 
'ute 
rois 
soubrant une souree 


ot se nurait 


in 


salt 


Doiatest tes, 


leu. Ce site nous 
cmblait dispost à 


Let l'emplacenent idéal 


1 
Hide cie 
Tout 
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De on app, An pièce sé | 


“bee 


fete TITI . 

got de rumeurs de vie utii- 

“1 Un medeste 
debat ie large hori- 

Ph, puis, ‘table, un.enclos, 


Diane hrars ses premiers 


A sdtttde, 


DRE 


sentant jour où, à part le 
lotte votre nouvelle pro- 
Habit plus oiune vaste 
“tuirallement cultivée. 
ligue printemps couvrit 
verte, et que dora 
tufotune, 
Uourd'hui, 
tri 


craie 
ji 
d'une Hipque 
ship 
le homestead 
| ‘is d'ainples propor- 
at, 


né tion <pacicnse et come 


Mur et montée à Phabitation 
Pine De confortables bâtie 
DIET 


ou templacé Ja première 
Uiviture de paille, L'écurie 
de nombreux et solides che: 

pure s'est enrichi d’un 
peu choisi avec soin, Un 
puit dernier modèle abrite 
MS Fices ivoles les plus recom- 
De jeunes arbres, plan- 
ds le début de l'installation, 
“tent tjourd' hui 


{ 
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FI AN 


titles, 


\ une sen- 
Co" de bien.être, rompent l’uni- 
oil de à 

| nile des alu ‘Dtours ef nous pro- 
MU fraicheur de leur om- 
de, 


doncenr de leurs fruits. 

M cour, rangé avec soin, 
N réinises, se trouve tout 
“LE compliqué que requiert 
ads culture: ln charrue, le 
Et svmeuse dont le crinil- 
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Rp ie FAX nous annonce les 
S prin anicrs, la 
ii Lin Moissonneuse 


ne no le 
Te X ronflements sonol'es, 
Ir qui rythme de son sou- 

| ent lex clairs matins d'un 
nt : qu vavans [À ansei [es 
20 qui déversnt aux 


après la Pentecôte 
s. Mathieu, XVIII. 
a, Jésns di : Le royau- 
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RTE COLE NUE ae 


l'effort de 


ant 


Le vrai i bonheur 


| J'ai essavc de te out dans le mme 
de: plaisirs frivoles, plaisirs d'étre 
de, phusirs de réputation: of, 
quoique bien loin de Salomon, j'ai 
rceonnu comme lui, que tout es 
vanité, jeu  insignifinnt, ombre 
fugitive qui ne saurait enffire pour 
naus rendre heurenx, Le bon- 
heur, e'est Dieu: le moven d'y ar 
river, c'est de le prier, de le cher. 
cher, de l'aimer, de vouloir ce qu'il 
veut, 


SILVIO PeLtico, 


Le hien de tons par 


LE PATRIOTE DE L'OUEST MERCREDI 9 OCTOBRE 1918. 


Re ame me à ne = 


chacun 


L'enfanc 


OÙ je n'ai pas ue CCR SOU 


t'imoiquages d'affection, 
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TANT fond grisaitle 


lon chier HOUS, 


C'éter 


IF FOYER 


le 


D 27 LU LT LOT TT Te ALLIE LELLS A LITE 4 LT TITRE FPT EN ENNEMI ET TETE AUS LETTRE TELLE TETE PTE nes 


e heureuse 


eonirx, Les anniversnires. les petits 


les célineries charmantes élasent lave 


Floujours la même tu berne sue le 


Entondvous Jomber cette phrase, dans lu douceur d'unr eau- 
serie, où eharun éroque de chères figures penchées vers soit rappelle 


l'envéloppement si dour des tendr 

Du pont du bateau, nous ven 

jrerière lex mentaneg La lune 
3 


élévateurs les flots d'or de nos ri- 
ches moissons, enfin, fous les ins 
truments aratoires que ‘l'industrie 
moderne 4 inventé, non pour an- 
nihiler  l'ellort personnel, mais 
bien pour l'intensilier et Le perfec- 
fionner, 
k k x 

Sur notre belle ferme, tout à no- 
tre tâche aïe d'agriculteurs, no- 
heures, nos années <'écoulent bien 
retuplies, paisibles et très douces, 
partagées entre le travail qui fé 
le pricre qui elève et for- 
instruit 


conde, 
tilie, l'étude qui distrait, 
{ 


reprise, 


de nos bois, de nos lues et de nus 


tetips éveille en nons quelques re- 
- kecotture de lOnest, dans <a 
étrapuernent 
ü jui, 


or 
beaute grandiose, 
prenante, nous afinehe 
an ban donne que nous avons 
TÉL, 
Conseiente 
hotre Hiission, 


de ia sublime de 
puisque nos soie 
Mes, ea quélqyie sorte, les conti 
auateurs de Founsre divine. nous 
divons otre Vie dans fotite fa pie- 
nitule de se. joies profondes et 
suinies, sans convoiter une desti- 
née plus brillante. 
Dans ce milien ehampêtre, 


souhante voir orandir des fils orne 


em [LUE d, 
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Üharmonte et la 


esses familiales? 
ions d'admirer le couclir du syleil 
se devait maintenant... Et dans là 


eauté de l'heuve, de même que les r'uriniseenses 


heureuses s'impréguaient de plus de suarité, les regrets Surirnient et 


se leintaient d'umerfune. 
M que je les trouvai soudain 
poirees cens dont la mémoire, di 


malheurent, pauvres ntre les plus 


ss, aan éreil, ne &eal point purée le 


réantes Pnages, dont les jeunes années s'étendent é morne longueur 


sans qu jour de vraie joie les celaire! 


Dans le sauglot des petites vagues se brisant eur le prons du vais 


SOA JO CPONJUUS percevoir couvme À 


cho de leur plaint: M ohuns. 


Le papa tout à ges affaires, la maman tonte Ron meme ou à see 


plaisirs 
petits APE soi fl s d'amour ct de 


ne songent donc pas à la souffronce, très véell pourtant. deg 
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CHPORRER qui les entourent, 


néyligent. ceeonecct nn anront puits mine. plus tard, poncnr Chop ns 


Heu uns ineritables duretis de la 


PSG PORT 


Si parfois le souvenir attondri{gnonnes qui gruudissent dans lex fon: 


Qu ces P 


hcure LOU ELLE possible, 


chants, 


ls douleur... 


qu TT [IT 


LA PROPRETÉ 


breux, fauisint de a culture une Pour étre Bien portant. 1 brut 
science raisonnée, joignant à une être propre. SD tu tions ic ta pen. 
savante éorie une habile pre hentoieda. Le tatin, à lon lever, 
“ne havetor En tête, le vou les bras. ba 

HR donneront lexempie de poitrine, Rares puissolor l'eau 
l'éveonennie, du savoir, de l'ordre et roule, D'bonl cet honteux 


du bavails ik seraient ficrs de leur i 
Drofession, Qrassiennément épris de: 


la terre Wii consacrant toute l'ar- 


nent Oun enfant rabusto. 
peur de l'on, 


L'eau 


Ensuite, c'est une 


sottise, froide oct Li ineil. 


Hs aborderoñt le rie uvee plus de ennfianer, 


ve, cet dans de passé quil se véfnaieront comme dus ou uile en 
{ 1 LE 


leurs darones—0t les bras les boreeront oneorr. 


Donne 
Le Coin des Enfants 


avoit 3 


deur de leurs juvériles asniratiuns, 
Piaimaut ardemment, fendrement. 


leurre nmie: elle te donnera des 


joues roses, des bris visoureux. 


il 


saintement. comme on uime 
mère ! 

A l'ombre de mes superbes éri- 
bles, transportés de la vieille pro- 
vince, et qui ont repris merveilleu- 
sement, je rêve de voir des milliers 
d'autres familles de chez nous ve- 
nir, elles aussi, s'iniplanter dans 
notre sol fertile, y pousser des 
cines profondes, y puiser la dine 
vigueur de notre rave, et couvrir de 
leurs multiples et puissants ra- 
meaux, nos vastes plaines, 

Puisse, dans un avenir prochain, 
se réaliser le heau rêve de 
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(a) 
IT Jaut mettre dans tes esprits des 


jeunes des faits xi forts mile grandix- 
sont d'enr-mémes après que HOUN HOUN 
SONTHen us, 


k x x 
Que Fhomme change! Que ses affee- 
tions se défachent de lu nature îna- 
nimée quand il & connu et senti les 
joies de l'âme, 


Î k « *X A 

Pour le chrétien, le soutenir d'une 
joie passagère est toujours l'espérance 
d'une joie inrmartelile. 


, *k * *, 
Ni rour dines la tie, ne ganspilles 


pas le temps: cest J'étofte dont cite 
ent faite. 


e 


# + # 
Le coeur «4 d'étonnantes puissancex 


de guérison et d'oubli, 


 * * 

On ne peut pas toujours derenir une 
étoile du ciel, mais où peut toujours 
étre une lampe dans la maison. 

GEorce ELLHOT, 
Re à tes ‘ 


Toutes les correspondances 
concernant cette page doivent 
être adressées à 

Mile Annette Saint-Amant 

Le Patriote de l'Ouest, 
Prince-Albert, Sask 


une forte poitrine, 
toi un vaillant petit honte. Ai- 
me Peau froide, situ aimes hi san 

“eau froide ef l'air pure sont | 
le. ra moilléurs médecine, 


Tr 0 


Mes : pelits amis 
m'écrivent... 


St-Hiubert Mission, Sask, 
le 2? Septembre 1918 


Chère Demoiselle, 


Les vacances sont fluies, comme elles 
ont passé vite, Elles furent bien gaieg 
hour moi, J'ai lu le benu livre fran- 
cais que j'ai eu pour prix à l'école, et 
commencé l'antre qui est en anglais. 
Cest très intéressant tout deux, je le 
raconte à mon etit frère: il veut 
que je lise les siens pour les lui ra- 
conter, il saura plus vite le récit de 
leur contenu, mais je ne penx pas tou- 
jours lire, c'est fatiguant puis c'est 
trop sérieux pour mai, J'aime bien 
jouer, courir et chanter, Mainan a 
commencé à Lire le plus gros, mais 
elle mwa pas le temps de le lire, Elle 
n ses journaux qu'elle n°’me beuncoup 
à lire et le Patriote elle le lit tout 
javiint de le mettre de côté. Les livres, 
ce sera pour les longues veillées d'hi- 
ver, Nous avons changé d'institutrice, 
nous en fûmes bien attristés à cette 


"nouvelle, fnon petit frère et moi, Nous 


avions envie de pleurer Ie départ de 
Sœur Céline, Papn nous dit qu'il le fal- 
lait pour l'utilité et l'’accommodement 
des Sœurs. C'est ce qu'il a raconté de 
la réunion des commissaires, et il nous 
a dit que la nouvelle serait bien bonne 
aussi. Mais c'est qu'il m'en venait des 
réfléxions à ce 4ujet, et nous n'avions 
jumais vu cette nouvellé Sœur: on se 
disait: sera-t-elle plus sévère? lle 
ne sauru pas Ce Que nous:avons appris, 
il faudra peut-être ‘recommencer ce 
que nous savons, et puis,. cet puis... 
C'était tonte une énigme pour hnons, 
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Elle fora de! 


ve, l'enchantentent dix pre ie pes 


Que tous lex grands s'ingénient à faire. enr miquons 0 unr me 


SOHne CHfARee ess Hutte, st 


etils coeurs 8e diulont dunx ne 


nico nl in nes de hi- hais Tous revient 7] neue re de echande affection, que leurs fraiches Chopiteéions 30 
ef que la chère poésie du bon vieux feolarent des témoiñpnuges de notre tendresse, 


cbr punis d'épreu- 


Le rayonnement dé elaies sourires contme entr fois sèchera 


où &eudoonit, jurelis, 


ANXNETTE SAINT-ANTANT 


mes 
ne —— 


jéniin depuis deux semaines que lé 


fret CSE CONNeRTER DOUS CONILHISSONS 
inotre hennelle fnstitutrive, Elle est 
firès aimable, trés bonne méme. Et 
puis, eut peut-être mieu ve chine 
fnent, Nous faisons notre possible 
pour eueher nos gros défauts d'évo- 
iliers que Sœur Céline connaissait si 
bien, C'étuit pas 1 peine de Les Jui 


tencher, depuis quatre ans qu'elle nous 


connaissait par coeur, les Yeux fermés, 
tandis que cefle-f. on tâche de se faire 
Quéillenr et xi toree de on 
finissait pur sv corriger, ce seriit un 
gros bon point de vagner à notre avan 


vouloir 


il 


tuge, 4 
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Votre petite amie, 


Emilionne Desohambautt (1 ans) 


St-flubert \Mission, Sask. 


le 2 Septembre 1918 


Mademoiselle, 

Jaime hien petit “Coin des 
enfants”, J'aurais voulu écrire pour 
le concours, mais le temps à pnrsé » 
site, quand j'ai demandé à ma petite 
sœur pour m'aider, elle me dit que le 
temps était passé. [est trop tard, et 
bien, je vous emnie une petite lettre, 
car je vois que ‘ous aimez les petits 
enfants. Je vais À l’école tons 
jours. J'apprends le francais et l'an- 
glais. J'aime bien notre nouvelle ins- 
titutrice, Nous voulons aller 
mener chez grand'mère dimanche pro- 
chain avec notre auto neuve, J'aime 
bien quand il fait beau, papa nous 
fuit faire des tours ‘avec nos ‘petits 
amis, Nous avons ‘bien dn plaisir, 
ca va si vite, On La tronve si belle, 
on va lu voir tous les jours notre auto, 
Je voudrais: qu'il fasse toujours beau 
le dimanehg pour se promener mec. 

Votre petit ami, 

Gérard Desrhambhanlt (8 ans) 


\oire 


les 


nous pro- 


Titanie. 16 Septembre 191$. 
Chère Mademoiselle, 

J'ai reçu il x a quelques jours le 
chapelet que vous m'avez emové, il 
est bien benu et je vons en remercie 
beuucoup.  Pupi et maman ont été 
bien contents de me voir remporter ee 
petit suceès, 

Toutes les semaines je lis le coin des 
enfants et je l'aime de plus en plus 
uinsi que notre grande amie qui porte 
tunt d'intérêt à ses nombreux petits 
lumis. Aussi, chèré Madsmoiselle, je 
continuerai à vous écrire anssi rêgni- 
lièrement que possible. 

Ma petite sœur Marie a bien hâte 
de savoir ussez écrire pour vous en- 
voyer une lettre aussi. 

Au revoir, Madempinelle, 
tite amie, 


Votre nw- 


Gabrielle Mandin (8 ans) 


C'est Jà que se rythme 
cœur d’on 


peuple 


St Lsidore de Bellevue, Sask.. 
le DE septembre 1918 
Ma Chère Mademoiselle, 

C'est Lt première fois que je 
éeris une petite lettre, Je duis votis 
dive que je vais à l'école, Elle eat 
située à nn mille de la maison. Nous 
upprenons le franenis, mais je ne Je 
suis pris benticoup eneure, Je cuis 
dans le oours élémentaire de gramme 
maire francaise et dans la deuxième 
partie du premier Livre de lecture. 
le suis une petite fille de dix ans, j'ai 
un petit frère qui vient à l'école aveu 
moi, Je suis senlement dans le deu- 
xiême grade en Anglais, mais je crois 


étre dans le troisième, bientôt, 

Notre maitresse ect Lien gentille, 
elle porte le même prénom que vous, 
Melle Annette Houle, 


C'est {out pour aujourd'hui, 
Me disunt 
Votre petite 


de finis 
un 
amie, 


Wive-Marie Leftlanc (10 aus) 


St Isidore de Helleune, Susk. 

Chère nmie, 
Eu Jisant 

Jui apereu Le 


l'autre 
beut 


jour fe Patriote. 
“eoin des enfant." 
qui m'a beaucoup intéreeut, 
St-lsidore de el 
l'école de ln place, qui est à deux mil- 
Iee de Ia LAS à pied et 
je me rends dance nne demi-houre, Je 
suis dans le an- 
glais et dans fe premier couvre en fran- 
cais, et j'ai 9 uns A a maison j'uide 
mia maman, le soigne mes petits 
poussins, j'en ai trente, Je rentre mon 
bois et je lève mes œufs, le soir, après 
Er elasse, Four aujonrd'hui, c'est ee 
ses, je reviendrai encor et je 
suis votre ami paree que Vous aimes 
les petits enfants, 

Laurent LeRlan 


He «uis à 


Bellevue ie vuie 


maison, vais 


densiène crnde en 


it 


maris 


me 


Carlton, Sask. le 10 septembre 1918. 


Chère Mademoiselle, 
Je 


les 


le Patriote de l'Ouest toutes 

IT m'intéresse beuu- 
le ‘Coin des enfants”. 
à Carlton. Fe 
de Titanic les jours 
mon petit frère Elie, test à trois mi 
Quand on est arrivé 


lis 
semaines, 
COUP. SHPTOnt 
Je 


cote 


reste \ais à l'é- 


tous ave 
les d'ici, û 
maisôn le soir 
trnts. 

J'ai deux frères qui sont plus vieux 


que mot, se restent tons les deux à 


Er maison. Le plus vieux travailte 
ee papa dans les champs  f'antre 
reste à aider inamaun à da niaicon. 


Papa est un enitiatenr Nous om 


mes huit enfants à la maison, denx fl- 
les et six gareons, 


Je ma lettre nascez Jonoue 

pen la première. 
\u revoir, chère 

vous éerirai encore, 
Votre petit ami, 


Houri 


pense 


mademoiselle, Je 


Hereprenu. (ID ans) 


St-\ntoine, Sask, 
Chêre Mademoiselle 

Depuis quelques semaines que je lis 
les vorrespondances de vox petits anis 
je me dis: “IT faut que je me mette 
amie avec cette batne demoiselle qui 
[se dévone tant pour encourager ses 
petites amies". Eh! bien, chère de- 
moiselle, je suis à St-Antoine depuis 
tout près d'un an, de m'ennuie beau- 
vaup ear je n'étais pas accontumée à 
la ferme, mais je commence à com- 
prendre ce que mes bons parents me 
disent: e’est notre avenir à tous. 
Dane, je ny eonforme, tout en 
greftant mes bonnes sœurs institutri- 
ves qui me faisaient la classe, à Baltic. 


Connectieutf. 
sœurs Ste Croix, Mais ici aussi nous 
institutrice canadienne. 
Quoique elle a lt même 
manière des sieurs, Le chapelet et les 
prières avant la elasse, et on n'oublie 
pas le Sacré-Cœur de Jésns pour im- 
plorer miséricorde pour nous, et pour 
la fin de cette guerre tevrible, Je vais 
vous dire que celle qui vous écrit est 
une Canadienne françuise quoique née 
aux Etats-Unis, Mes parents ont tou- 
jours eu le coenr de garder leur lun- 
eue franenise enr mon père appartient 
aux Sociétés des Artisans et St-Jean- 
Baptiste et aux Canado-Américains et 
moi au tiers-ordre des petites filles 


avons une 
nouvelle, 


vanadiennes. Eh! bien, adieu, chère 
Mudemoiselle, et veuillez agréer les 
amitiés d'une petite amie nouvelle 


qui s'ennuie beaucoup mais qui veut 
bien passer le temps avee vous: nmie 
nonvelle, qui, j'espère. se désennitiern 
vous lisant. 


Kimone Bissounetté (12 ans) 


en 


Gravelbourg, 


Sask. 


iChère Mademaiselle Saiut-Amant. 

Je ne suis pas très savaut en fran. 
quais, je ne fais que commencer à l'ap- | 
prenure, mais j'aime à l'apprendre. 
Notre maitresse est Canadienne Îran- 
gaine, Elle nous lit les lettres de vas 
petits correspondants ur le Patriote. 

Moi aussi je désirerais être du 
nombre. ‘ 


(9 aus) Ë 


nons sommes bien eon- }- 


‘, 
3 


nenememens nanas ete ESREn 
Re ram rome + A 6e SEE Eu 


does 
+ 
# 
# 


‘ 


À mon Rosaire 


Sono cocur uppnésx veut onblicr da terre 

Lu sonuffraneer., les pleure el s'élahees nue ciou M. 
Le pe minier cette douer pritre 

Oui beree le douteur par son ryflemr piour, 


Pour dire mon bonheur, si Je reus t contruire 
Un hipmne plein l'anvor. nn antique joyeur, 
Del je tourbe à gonone, j'égrine mon Rosaire, 
LL je redis sans fu ce chant onélodieur. 


lee! Salut à pans, Mie jenilse pt chérie, 
Soutin des molhenreur, douce Pierge Marie, 
À Pense de le mort sent expotr du pécheur, 


Quand sopnera per omoresEinstent redoutable. 


Pencs oue secourir, 4 Marie tout aneble 


LI presenter mon die un divin Pédeon pte ur, 


C di 


FR 


Je suis vous raconter Fenterrement À 
du petit bébé de notre voisin, une propos de gants 
belle petite file de deux mois, einpor- me = 
tée pur Et coqueluches cet 616. Elle Dans Tholice enholiqu 
CES & n is 


était Si petite, Si belle dans son petit 
cercueil gurnr de fleurs. 

Elle a été portée an cimetière par 
petites filles de Féeole toutes 


pant est considéré copie nt oh 
jet de luxe, un signe de supéris 
rite: 


rémonios 


blane 


il n'est admis danse les 
Hturgiques 


chef 


; el 


quatre 
habillées de blane pri 
Sa maman et les autres petits eh pes à : 
. l'évêque, D 
fants avaient besueoup de peine mais h | 
Us se consolent en pensant qu'il y a Prêtre ef les simples fidèles ne 
aime [doivent au eontraire, jamais de 
porter dans les cérémonies ins 
—A\u baptême on retire 
Buts pour être parrain où mar 
aie: à kr confinnation aussi. 
— Pour eotsmumer on retire <e 
Hs, 


aussi, 
til que 


et pastenr, 


un petit au ciel qui Îles 


encore, 
Votre 


ange 


mini, 
NT 


Clarence Uaudelle {1 Rs) à 


Mes ef Gabrielle 
sout déjt d'anciennes connatsaane & 
icex: leurs lettres ‘ 
| pins chaleureusement vecneillies, 


Eunbenne 


he sont qe ; , 
ren DAREU DL —Pour <e confesser, retire 


gants etitrant 
Sionnal. 


oi 


ati ut confes 


QU 


Suns connatlée encore mes petits 


éelrespout # EP COPIE, CON nU , 
or lents p et Mol C'est au mariage surtout que Li 
> soeur Céline, je pu , . . FL 
me la bonne soeur Céliar je puis crémunie se complique, Mpris 


! € “ ro HN CU LATE) ‘ , 
je moin pa ir que, si les exp. A que les deux fiancé, 
CLOS Les L € SUP eUX EC Pr TN) € « , 
4 ù fonde su N » dj; Méipar le prétre. ont donné leur 1au- 
HMONNOS-UNS SCTO OURS HP € je , 
es DR ns seront } rl tuel consentement en présence de 
téressonts collaboratenrs de le pige 


Famille. le bi deux témoins, le Rituel indique 
i { dei (te en tra-: 

En Famille, Continuez de bien tré! ue cérémonie svmbholique 
vailler et de p'-! 


: | consiste en ce que les deux nent 
fitcs amies. 


; Tv co, eux époux se prennent la mit 
J attendeis M, (rérard. Ni Sai né idroite, éminme dans le cérémonial 
Hubert n'était pas si loin ‘le Prin antique des traités d'alliance, pun- 
re-dtiber, n'est-ce-plx ( que Pen me plant que je prétre prononce [ES 
dunneruit bien Foerasiun d'adu-i parues sacrées: Je vous unis et 
rer &@ounen tour la helle auto lie vous marie. un hou du Pèe ut 
du Fils et du Saint-Esprit.” 

Or. se motient est parfois ni 
{moment pétible pour la jeune ru- 
rite; c'est lorsque le prêtre est obli- 
gé de lui dire, aussi gentiment qui: 
“Veuillez retirer 
[a ants.”" Ft dame! ce n’est pas unie 


interpaites 


€ |! 1! 
Hoéecrue souvent, 


Rene 7 
Bellou st plus à poster, Pusxi. 
je connaitre sûrement. quelque: 

jure, UAH? | nne-Marir cl JL, Lau 


J'rois milles poux aller a l'école! Lu 


possible: 
Le prit Hinri a bien du anérite; 


mois cest on homme déja, ef qui 
Contdte 


| 
| 
| 


à coeur de Ninstruire, 
prouve st lettre si bien uppliquie, 


le: 


petite affaire que de retirer de 
ounts si fins, i serrés of ai lonus! 
La main droite de 


Ba marice 


J'allais à l'académie des 


Le lose frlicite, 
Une erreur regrettable de mise 
le semi 


doit être à découvert pour la cére- 
monie svmbolique de lallianes ct 
a maire gaine e aussi, afin que on 
DE époux Jui passe au doigt Lane 
hénit, qui est en même temps le 
signe sensible de leur union et te 
mémorial du 
Tee: 


5 
| LA BONNE 
 MÉNAGÈRE 


on page! fuit fransnoser, 
ne dernière, les signatures de 
monc Bissonnette et Uarence Gau- 
deite, Pour rendre justice comes 
pets correspordunts fai er de. 
voir reproduire leurs lettres, 

La Directiier 


SHCPEIENT QUE on 


UNE AME PURE 


Î 
| 
| 
! 


Huy a rien de si heuu qu une 
Si on le comprenait. 


âne pure. 
on ne pourrait pas perdre li pure 


RECETTES 


Quand oi à conservé l'innocen- | DCI 


BAMFIORS 


L té en haut pur Voiei nn plat très nonrrissant er 
Û à ‘ A 
ce on se seul pot < ‘ k jléger pour les estomaes détieatsi on 


l'amour, comme un oiseau est por- 


té par ses ailes... 
Celui qui u l'âme pure est sur la k à x 
erées à soupe de ans 
terre comme un oiseau que l'a 115 mêmes illerées de ie 
tient attaché par un fil: il n'attesul, {ment ou ? cuillerées de farine de fi: 


que le moment où il sera voip liment et 3 cuillerées de farine de 
manioc, un œuf battu, ne onitlerce 


le prépare uvee Pavoine uwplatie aqron 
vend sous le nont de flocons d'avarn 
Compter pour trois personnes: % or! 
dater, 


fre 


s'envoler. .... 


pour s . La 
A | à soupe de sucre ‘oristallisé. un peu 

Une üme pure est COMME UNE peurs où de lait, un peu de beurre 
belle perle. Tant qu'elle est Cn-!fondn si Fon vent: mélanger de ma 


chée dans le coquillage au fond de fnière % obtenir une pâte pas tr: 
chaire. Faire fondre dans La poële once 


li mer, personne ne peut ladni beurre où de éme | 
rer. Ni vous ba montrez au soleil, | trois enillerées de pâte, fais 
cette perle brille et attire les Ve-|dorer des deux côtés pendant is 
gards émerveillés. C'est ainsi que |minuies, 

l'âme pure qui reste eachée an SOIN DES PR ERS À REPASSER 
yeux du monde brillera un jour lon enlèse la rouille et l'amidon de 


devant les anges at soleil de l'é-lfers à repasser en les frottant a 
ternité de la cire jaune. La meilleure “:- 


à ont le uière d'eraplorer la cire est de Li mu: 

Les âmes pures Rene “ [tre duns un morceuu de mousseline, 
cetele devant  Notre-Seigneur. |Chaufter le fer. jusqu'à ce qu'il soi 
Plus on aura été pur sur la terre, 


bien chaud, puis fratter-le vivemunt 
plus on sera près de lui dans le |üvec le morceau de meusseline 1h31 - 
ciel, 


LL 


lequel vous avez la cire: reci fait. pre 
nez va linge propre et essuvez le le: 


Le Curé n’Ârs, |partaitement. 


RU LP Y TE. 
— ft ut - mu arme. en me — ben DE, 


T7 


CA 


Ldministratiun: A, Lis 


N. SASK.. 


L'oNTE] 


DÊTES DU JOUR 
su sis Menien, juge des plis 
casatts de F'Aréopage, On rapporte 

un remarquant l'éclipse extraordi- 
nue qui signa la mort da Sauveur, il 
éoria devant In foulé: Ou bien l'au- 
un de la nature sonffre vit ce tu 
sent. où bien li maüehine du monde se 
Quand St. Paul vint pré. 
cher à Athènes Je Dieu ressuscité. De- 
un des preniiers à eur. ititssnr 
cotos 1 fut baptisé, en- 
Ce à Home où le mape flément Je fi 


pestoecte, 
ESIR 


ehrétiente, 


ocecnie 
apibreuses vornersions, Saisi pur les 
parus it fut inartyrisé, avait plus 
peut Après toutes sortes de 
rouripents, eut It tête tranchée, et 
ie tradition raconte prit la rirtmasse 


anis, 


tiens snille pas en Ja portant dans: 


es cpains à la grande <tupéfaetion de 
ces banrretus. Son corps, jeté duns 
li Seine, en fut retirés pris ensereli 
pit our femme pince an sillage de 
Cotennenen depuis St Denis. 
Sie eus rompagnons, Île prêtre Hus- 
le diavre Eleuthére furent 
mi tunis lui, Moutmartre, 
dus Paris, qu'on appela alors Lu- 


desent 


boue et 


ieve à 


ièce 


Publier. -Ablesse d'Antioche, 


Nucsile 


dent laosie Simple et anxtère nérita : 


li cronne de ploire, 
NOTES HISTON IQUES (8) 
le 


splendide, 


C'etait 


ctirt 


14 noveminre, Je temps 
mais 4 neige nos 
speprit en route et bi tempête s'éleva 
siohite que nous he pouvions pas 
mrete frouner Moose-Jüiw. Nous ven- 
COnTIes OUR vêgre égüré qui plen- 
nt à chaudes Jürmes, effravé sans 
de blanchir, 1 avait 
conduire deux ehestux: hous 
conseilles de Jeur Hicler les 
il nous menérent tout droit 
ïü leur étalde dans la sie. 

\vant appris notre arrivée, Dayle, 
nue Bt polfée n'avait pas rencontré pt 
pat conséquent soinmé de comparaître, 
Cetiut erihement de Mianême nous 
rejoindre à la Cont et s'assenir à eñté 
SON COMPRAHTON. 


dogte se Lait 
puits 
ui 


tetes: 


ce Pirerpests, 

le procès traîna en Jongueur, wrûce 
a lontétement de Ta police, mais en 
fil se termina confarméinent à Ja 
uitice, avec un lime sévère pour Jos 
atonts trop 7é6lés de li Couronne, Je 
tesrette de ne point avoir J'esnaer 
voue pour en donner les piquants dé- 
Lu Le dertier mot fut htissé pur 
deu a M, File Brasel, que Je polie 
remian nait grossièrement empêché 
gui 


parler conne interprète durant je 


nanas 


ee en n 


Sent annee ETIENNE ANG DIEM DUAL ANNE NITUC AUS AU NAN ENT ILEATT Le | 
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gfuis 
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PTT DELLE 8 TT LEE 6 TT LIL 1110 


| que 


! 
nl t 
t 


l 


| 


“ 
… 
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DIROX, PONTEIX, Sasr 
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Iprocès, et certainement if fut 
iqueut :  suffisuit pour s'en convainere 
‘de voir buisser les oreilles des habillés 
‘de rouge et allonger le nez de leurs 
ltémoins. Nous lui demandâmes g"- 
suite de nous écrire un mot en anglais 
réclamant des dommages-intérêts qué 
le Gouvernement s'empressa d'accor- 
der pour réparer la gaffe de son agent. 
lue soulezaous., ce dernier aiait np- 


élu. 


pelé les Francais quelque chose epmme, 


ichentpans, et ces dinbles de eh-na- 
‘pans n'étuient pas d'humeur à se luis- 
ser mareher sut les pieds pur mex: 
seurs les Angluis C'eñt été, peut- 
ètre. plus gentil de notre purt, maitre 


lea cerase les orteils et lu douleur es- : 


‘cuse souvent le manque d'amnbisté, 
fallut songer au retour, car ja 


sreige s'obstinuit à ne pas fondre, mial- 


tombait au contraire toujours davane 
age. Bien reposés, et suivant 11: 
ttice, nos chevaux purent faire une 
vingtaine de milles Ia première jout- 
inée Une curieuse coïncidence nous 
mena diner et coucher juste che, lee 
deux témoins de notre police. : ls n'a 
l\aier pu Gtre affirinatifs au tribunal, 
mais stvlés, comme ils nous l'avoué- 
‘rent. Hs avaient forcé sur les suppo- 
sitions maleillantel, Ils sen rppen- 
talent suns donte eur Ja tête bour- 
idonpante encore de a verte semone: 
le notre futur avoeut, ils se confon- 
‘dirent en politesses, Nous avions vou- 
‘lu voir si les lojs étaient faites en fa: 
ver seulement d'une rave, onmour 
tous. A leur tour. il vovnaient que les 
iFranenis étaient bien décidés à dé- 
Jendre leurs droits. Hs profitaient 
‘de ta lecon et n'eurent phus que de ka 
conshlération et des prévenances pour 
toute 18 valonie. 

1 Tes jours suivants furent plus tris- 
tes. Pus de chemins, plusieurs pieds 
“de neige sut les buttes et Tes bas-fonds 
: remplis, Nos malheurenx chevaux S'y 
“eufoncaient jusqu'au poitrail et ne 
pouvaient -avancer que très difficile 
ment en s'épuisunt bien vite, ik n'n- 
.vaient d'ailleurs, pour se” nourrir 
qu'un pen d'avoine et de li neige, 
:Nous-imémes, obligés de marcher pour 
les soulager, nous enfoncions à notre 
our. pd. sut À srusses gouttes, avri- 
ions éwalement fatigués à la fin dn 
jour. mangeant alors un peu de jun- 
Don see avec du pain gelé et nous de6- 
sultérunt aussi avec de Ja neige sur 
laquelle if nous falinit dresser notre 
cteute et poser Bi nuit. Le lendemain 
lstair encore plus pénible, Etions- 
Onens méme dans la bonne direction 
Rien pour nous l'indiquer. Cependant 


, 


nous égarer, éétait Et mort certaine. 


} 


mme 


, 


“d'août et de septembre Meauratnt 
ét- 


ruil. pus exe 


Ê 


ent tomber sous P 
É 


ea 


| LÉ 


. € | 
l 
‘ Ÿ ! 
No ‘bablement, eur l'obssurité était com- 


uré tous les beaux pronustiest il en: 


Le ETS LUN NTUTe NET T0 ie LYC, LIL Le JÉUYUITTYTT 


ROLL TILL HUIT ETTEEEITIF LS ICEUITILITT TLEUETENNT à ITÉEIEETEE TE 7 
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De à ee nee 28 | mms. 


ar des centaines de milles s'onvraient 
ainsi devant nous suns autres habita- 
ious que les nôtres. Nous allions bien 
lentement .muis courageuseinent, con- 
fianuts en la divine Providence, 7] 
était déjà trés tard, qnaud tout à 
coup lun de nous s'écria: 11 me sen- 
ble que je viens de voir une étincelle. 
Qu'étuit-ce? Une hallucination®  Pro- 


ipiète. Cependant nous ouvrions bien 
Îles veux, je l'assure. Soudain. nous 
| pouxsotts le même cri: C'est ni! 
Tous trois nous afons apereu une lIu- 
mière. Eh oui! c'était des pipes qu’on 
ullumait i-bas dans In nuit et qui ra- 
nimaient notre espoir. La pipe a du 
Jbon!... C'étnit le salut! Les aboie- 
ments d'un chien nous en assurèrent 
bientôt, c'était le secours envoyé par 
MM. Cardiua]} et L'Heureux. qui, vé- 
tritablement heureux, grâce à leurs 
quatre chevaux, avuient pu. de Moose- 
lJaw. se rendre chez eux et nous sa- 
aient en arrière, / 


4 


(A Sukre) 


| Buptémes. - Marie-Rerthe-\drienne, 
ifile d'Aznrie Liboiroi et de Berthe Got: 
jner. Le parrain àt la marraine ont 
été M. et Mine Adrien Liboiron. 

|” Murie-Réatrice, fille  d'Aimé Ber- 
Ping et d'Alida Croteau. Parruin et 
imurraine, M. et Mme Gédéon Croteau. 
| Maurvie-Blanche-Léa, file de Félix 
iLalonde et de Rose-\mn Perreault, 
{Parvein: Aldérie Perreault: marraine, 
ILéa Lacroix, 


Lisieux, “Les Res. J Bois de Mex- 
tonne et EE, Pirbois de Eaflèche sont 
ivenus visiter leur confrère Qui, juste 
le jour-là, était à Val Marie. 
i M. Mine Meg \rsenaut, de Reliance,, 
sont venus paxser quelques jours cho 
peurs parents, , 

M. Potiius de Graselhourg, acvonr- 
pugné de M. Aubih, son ami, est venu 
[visiter son frère, notre habile horlo- 
ger. 

—{", Ste Marie, notre eXcellent acte 
dramatique, est allé pour quelques 
mois à Winnipeg chez des parents et 
des” amis, 

De nos soldats partis pour Ia Sibé- 
rie, quatre sont revenus terminer 
leurs travaux, 


Transactions. Trois lots de ville 
ont été vendus ces jours-eii un à tn 
 Angluis du pass, deux à des Canadiens 


dout M: I. Côté, d'Admirul, 


Mme À Legiult. de Mevronue, était 


ici également pour acheter. 
hr. Hilbert s'est aussi procuré 
'empluvement près des élévateurs. 
su -M, Cantin, de Ha province de Québec. 
Eachôte une bonne demi-seetion à eine 
milles de l'église, 


| 


Re mn nn a mr 


MAGASIN 
EPICERIE, NOUVEAUTES, HABI 
CHAUSSURES POUR | 


| 


Marchandise, de Pre 
LA 
du à pe, excepté 


facile. ee fut presque un arnuise- 
ment pour Jean Rivardet ses deux 
| imnies de les couper, les engerber 
à les mettre en grange, 

à 

que général dans les enm 
canadiennes, Mais dans les « 
Inouvellement déboisés, cette prati- 
ique expéditive ne saurait être 
adoptée, à entire des souches, ra- 
leines, rejettons où arbustes qui font 
obstacle au travail de Lx faux, 


eorain nu jerelier est devenu pres- 
puaner 


l 
f 
Pn les cul: le: col , 
conne Îles cabanes des colons, au 
|inoyens de pieces de bois superpu- 
listes et enchevêtrées les unes dans 


dilice, Co travail avait été exécu- 
hoftiiués de Jeun  Rivard. 
au batdéun destiné ÿ ln cou- 
e, iluvait été préparé à temps 
dutis [ei jours pluvieux du 

‘été, 


leurs 
tailler 


tuent que les animuux devaient” 


ut; 


à rones, popeline, cotonnade, soie, 


1 


setre nuls à l'abri du froid ct des in- 


“hampe : 


1té avec zèle et diligehce par les |* 


--W, Langevin ajoute à son commerce 
le cumionnage de la ville. 


- L'ouverture des nouveaux magasins 
de vêtements pour dumes a étè uu 
vrai sucéës. Nons verrons proenarnce 
ment s'ouvrir un ontre magasin 


vêtements #our humines. n 
de 
--6000 dollurs ont été encaissés duns 


une seule journéé par trois mugüsins 
de Ponteix. Et l'on dit que In récolte 
4 manqué? 


Aris.—Ceuk qui craignent de verser 
en autofnobile peuvent venir prendre 
des leçons chez Mn Bédard qui teur 
apprendre à s'en tirer à bon cêmpte. 


Aceldents—Mme ‘Trottier partait 
pour son ranch. A 16 milles un de ses 
chevaux tonfbé-sur lu route, incapable 
d'aller plns loin, 


-W, Liboiron a fait une chute 
chevul qui lui a démis le picd. 


de 


-—f. O, À. Laflamnuie est allé épouser. 
à Ste Annes deg Chèues. une demoi- 
selle A. Desautels et s'en est revenu 
l'installer dans la muison Jolin, ave- 
pre Kléber. 


A MARSEILLE 


» 


—- f'étranger: Pardon, Monsieur, pour- 
\riez-vous m'indiquer s<. 4. p lt rue X 
qui se trouve au nord de Marseille” 

Le Marseillais: Et d'abord, pé- 
cuire, vous saurez qu'il n'y à pas de 
Nurd à Marseille: 


| Couvent de Notre-Dame 
s INSTITUTIONS LIBRE 
| Feuipement moderne ler Ordre, 
l 
| 


1, journée de tranvauis, L, d'an- 
glais pur Maitresses 
brevetées 


des 


Leds Arts peinture, 
wusique, vte, 


Soins spéciaux pour le cutéehisme 
Les garcons sont admis jusqu'à 
d'uns 


POXNTEIX Sask. 


MEDECSNL GENERALE 
ET CHIRURGIE 
ÿYr GEO. E. CLERK 
MD.C.M. 


des Hôpitaux de Paris. 


eme nc D à 


) Chevalier de Finstruction pubii- 
|| que. (3 ans le ehirurgie à la 
| wirtre CUTOpÉCHNE, ) 
i PONTETX, Sask. 
| + ts 

nm ul, _ 


POTVIN ETCIE 


GENERAL 
TS POUR HOMMES ET ENFANTS 
JAMES ET MESSIEURS 


nier choix. Esvompte 
sur fagine et sucre 


Nous venons de recevoir on assortiment complet de sons-ôteinents pour 
hommes, femines et emants et une grande quantité de nguenutés, étotfes 


te. 


RD EP 


‘tuinpéries des ssons, 
| Le fisthspert des verbes à Ja 
grange dut être effeetué à l'aide des 


Aujourd'hui l'usage de faucher deux beufs et d'une grossière char | 


retté confectionnée pour la eir- 
reonistanec, 
Hne faut pas croire cependant 
ne la emnstruction de ce véhicule 
eût été d'une exéention facile, La 
jeonfection des ridelles et des Himons 
| uvait offert. il est vrai. aucune 
difficulté remarquable, mais il n'en 


lesquelles avaient dû être faites. 
tant bien que mal, ar moven de 
pièees de bois, de trois où quatre 
pouces d'épuiseur, sciées horizon. 
tulement à même un trone d'arbre 


CONI- 
mencements «le Ja carrière du dé- 
fuicheur, c'est à peiné s'il se passe 
un jour sans gril soit appelé à 
fairé, comme dù Kproverbe, de uc- 
cessité vertu. 7? 
Notre héros, après divers ossuis 
lplus où moins héureux, était déve- 
‘nu fout uussi habite que Pierre Ga- 
gno à fagonnert et fabriquer les 
objets qui pouvaient lui êlre utiles, 
On u dit depuis longtemps que le 
bésoin ‘est d'invénteur des urts, et 
rien ne prouve mieux celte vérité 
ue lu vie du défpicheur canadien. 
în pen de temps, .Jeun Rivurd sé. 
tait niis at fuit de tout ce qui con- 
cérne Îe travail du bois et son up- 
plivation-uux usagés domestiques et 
usuels; et il avait coutume de dire 
en plaisantunt du'avec une scie, 
une -huche, une farière et un «ou- 
teau, un honmé pouvañ changer 


la face du monde: 
. “Tomneyre d'ugrnom non bout. 


— em. 


A VENDRE 


Un Dean team, chevul ef jument 
pour le buggez et lu selle. uvec hut- 
hais doubles et simples, À. Gruéze, 
Ponteix. Susk. 


J. P. POTVIN 
HORLOGER-BLIOUTTER 
Ouvrage garanti 


| 


s 


mouvements 


Réparation des 
français 


suisses et 


POXTEIX, Sask. Rue du Centre 


SEVERE CARON 
PEINTRE VOITURIER 


sortes de 
méme 


Peut faire toutes 
| voitures sur cominande 
corbilards 


Retmet à nenf les vieux 
automobiles 


PONXTELX, s Susk. 


Arthur Marcotte B,A. 


APVOCAT - NOTAIRE 


RE. té Enr. 
ROUCHERIE DE PREMIERE 
CLASSE 


Glacière nerfectionnée 
Nouveau modèle. 


G. EASTERBROOK 


PONTEIX, Sask. 


CS 


MAGASIN GENERAL 


Gauthier & Cie 


! FADAC 


BOISVERT 
En ajoutant 90e au No. du prt- 
quet, vous aurez de fabae expé- 


die pur la poste. 


Nous vendons les chaussures aux 
mêmes prix que l'an dernier. 
Dans notre boucherie vous trou- 
veres un choix varié de viaudes 
et volailles. 

Poisson frais tous les mardis et 


vendredis 


Gauthier & Cie 


PONTEIX, SASK. 


Pierre, CGa- 
non. Robinson Crusué et Vendre- 
lt n'étaient que des mazettes à côté 
le nous deux!” 
ÎT faut que le lecteur me perniet- 
ile d'empiéter sur lavenir pour 
énoncer un fait de lu plus grande 
linportance dans notre récil: je 
veux parler du résultat de cette pre- 
mibre révolte de Jean Rivard, 

Les quatre arpents de terre qu'il 
avait semés en blé lui rapportèrent 
quatre-vingk minots—ses quatre 


+ 
À e . . 
| teois, disait souvent 


La grange avait été construite, avait pas été ainsi des deux roues, larpents d'avoine, cent soixante, — 


ses deux arpents d'orge, quarante, 
—<es deux arpents de surragin, soi- 
cents,—et son champ de ehoux de 
sum, rabiolles et autres légumes 
donna un rendement de plus de 
mille minots, \ 

N'était-ce pas un magnilique ré- 
sultat ? \ 

Hûtons-nous de dire qu'apres 
avoir mis en réserve ce qu’il fallait 
pour les besoins de sa maison ainsi 
que pour les semuilles de l’année 


stlivante. Jean Rivard put vendre 


pôur plus dé trente louis de grains 
et de légumes. La potasse qu’il 
avait fabriquée depuis le printemps 
devait lui rapporter de trente à 
quurunte - louis. N'oublions pas 
non plus de mettre en ligne de 
compte que sa propriété, grâce à 
sc travaux durant l’année, se trou- 
vait déjà valoir uu moins trois fois 
autant qu'elle lui avait coûté, 
Qu'on fasse l'addition de tout 
cola, ct on verra que Jeuu Rivard 
devait être fier ot satisfait du ré- 
sultat de son année +. . 
Les diverses opérations du cou- 
puge des grains, de l’eñngerbuge, de 
l'engrangrinent, du baituge, du 
vanouge, de la vente et du trans- 
pert ches lo marchand ne s’exécu- 
térert pus, il est vrai, en aussi peu 
de temps que j'es mels à le dire: 
uuis des détufls minutieux f'au- 
vaient uncuù intérêt pour la géné- 
rulité des leutehes et seraient fasti- 
Heux pour un grand nombre, Qu'il 
suffise de savoir que le réulut qui 
vient.d'être énoncé est de la Plus 


ere 


mens 


WILFRID CHARLAND 


Contracteur général en bû- 


tisses de bois, briques et! 
béton. ‘Tlravaux exécutés 
sur devis, 

PONTEIX, “3. SASK, 


] 


i 
î 


L 


Î 


nn 
PONTEIX HARNESS Cu 


Harnais manufacturés ons 
commande donnant entin. 


tisfaction vie 
, Fouets, Robes, Couvertures po 
chevaux F 


Assortiment comple 


t de ex 
sures de printe MUIS- 


qq 
ro 
ROUE SET SOIENT MANN (ECS Edit D tout 


Mmps et d'été, 


Entreprise de bâtiments en 
tout genre 


FE. X. FOURNIER 
PoxTEIx, SASK. 


HIVER! 


HIVER!!! 


CIIARBON! 


TERRES A VENDRE 


CS 


\ Ces deux Tignes difèrentq 

Lu prentière dit: je te Le 
… L La seconde: je te réchau 
à distunces et prix variés 


utilisant la seconde, ou \o 


‘ Aæurances profsionnant de bon 


chez 


W, A LANGEY 


Ageut de la CIE JOUN D 
PON'TEIX, 


de toutes sortes 
, Bureaux général 


d'alfaires | 


ADRIEN LIBOIRON 


PONTEIX, SASK. 


City Meat Market 


OSCAR LIZEE, Prop. 


BOUCHER ET CHAROUTIER 


Toujours en nain un vhoix de 


viandes fraiches et sulées. 


Légunies l'Ouest 


Mon système de glacière me . 
ire avenir dt servez votre 


pour 


À VENDRE honnnes et enfants 
Lots de ville avec bonnes . , 
maisons. - J. O. Ste-Marie, gerant 


mr 
HIVER! 


CHARBON: 


ë fon, 
clerni, 


Meran, 


I Faut conjurer ta Prennère cp 


HS pe 


chaton 


IN 


ÊTRE 


SASK. 


nn pmnmmemmees 


Une banque de l’Ouest pour 
répondre aux besoins de 


“Epargnez votre argent, sauts 


permet d'avoir tout r'été RU 
la preinière qualité 
de viandes frai: Intérêts au tuux courant er 
ches  , . dépôts d'éparsun 
RUE CENTRALE TIT. ADAMSON. Curunt 
Î{ Powreix, “=  SA8K re 
g l PONTEIX, + SISK, 
} 1% TT 
S. M. JEAN , Win tn 


Agençces Giroux 


Feu ASSURANCES, PRETS Gièle 
Vie IMMEUBLES Automobile: 
Nous prenons les demandes pour assurance 


S 
contre la grêle ï 
Bureau des Terres de la Couronne 


PONTEIX 


en faire jaillie une bou 
quand Dieu, teueré ile 
ve, lui dit: vois cette tic 

créce: elle renferme duree 
des trésors 1 


serupuleuse exactitude et pourrait 
inéme être vérilié au besoin, 

Une autre chose qu'il ne faut 
pas omettre de prendre en considé- 
ration c'est que les profits de Jean 
Rivard sur la vente de su  récolts 
auraient été beaucoup plus élevés, 
sil n'eût été foret, pur suite d 
mauque de chemin, d'en disposer 
a un prix bien au-dessous du prix 
réel, TE | 

Arrêtons-nous encore un instant 
devant ettte merveilleuse puissance : 
du travail, Qu'avonsnous vu? 
Uu jeune honime doué, il est vrai, 
des plus belles qualités du cœur, du 
corps et de l'esprit, muis dépourvu 
de toute autre ressource, seul, abun- 
donné pour ainsi dire uns le mon- 
de, ne pouvant par lui-même rien 
produire ni poui sa propre subsis- 
tance ni pour celle d'autrui... Nous 
l'avons vu se frappant le front pour 


Ja surface: je te nmteru 

ouf les réduire er car 
soleil pour échauiter le sut 
conder, men eau pour 

mon air pour faire cireuk 
dans les tiges de la semer 
Le jeune homme ob 


viennent aussitôt la ré 
ses labeurs, 


(4 Suivre) 
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Nous avons un charbon qui vous donnera 
-satisfaction. Essayez notre “Western 
Gem” ou notre ‘“Pembina”. Nous vous 
conseillohs de donner vos commandes de 
borne heure, tant que dure notre provi- 
siôn. Les expéditions de charbon sont 
lentes et nous ne sommes pas’en mesure 
de dire ‘quand nous pourrons avoir une 


nouvelle provision. - 
+ \ 
| NORTH C 


° JEL., 2275 
LE SOIR, 2183 


La maison loyale en affaires 
R. STEVENSO 
Gérant 
\ 


mo LL 2 LL 


juhorés:  Î: 
paraitre ces arbres qui en 


SAS. 


Dos 
ou 
NS 
sol 
noue 
DA RES 
pion ti 
1. à ! 


uit 


Part 


ti 
Î 
out. 


TRE 
« 


voix et d'abondantes misons te 


j" pen t 


mnt 


Abonnez-vous au | 
PATRIOTE DE L'OUESI 


$1.50 par annéc 


HITLULE, 


ANADA LUMBER COMPANY LTD 
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Destruction des mauvaises 

herbes par la culture 
d'automne , 


L 4 


La terre qui a été labourée en 
stone peut être mise en état 
Litre cnseMentos beaucoup plus 
que celle qui na été labourée 
quan printemps, et,.à ce titre 
ul, de labour d’aütotifne devrait 


“ 


faire partie ‘ $ 
de la ferme, mais ce n'esb pas à 
un cul avantagk: il est encore 
lus utile peut.être en détruisant 
… nmuvuises herbes. Les mau- 
taie herbes VIvaces, dont les rhj- 
“mes sont retournés et exposés À 
acion de lu gelée, périssent où 
dy moin sont fortement retardés 
ans ieur végétation, U est aussi 
uroup plus facile de rarnasser 
. rhismes pour les brûler après 
que de terrain labouré & Cté pulvé. 
je per l'action des gelées et des 
puiues ‘ke l'hiver. 


Le manvaises herbes annucile: 
sopartieunent à deux catégories 
Hérente. Dans la première cn. 
wounr. les graines ne germent 
quéapres une période de repos, 
quand bien même les conditions 
d'humidité et de  tempéralure 
cent fivorables Dans ces con. 
don normales, ves graines ger- 
nent a printemps de Pannée qu 
out ele où elles ont été répiur 
ne, nues pour bien des espèces. 
a eninaton ne se fait parfois 
au, bout de plusieurs années, 
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Pour les Cultivateurs 


perf j CS 
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des travaux réguliers | 


quantité d'un 


Lo Te. 


pour ces mauvaises herbes que la 
aulure d'automne est utile «ar, 
une fois enfouies à la charrue et 
recouvertes d’une couche de terre 
dune épaisseur suffisante, très 
peu d'elles peuvent se remettre à 
vousser aprés lu fonte des neiges. 


0) 


Préparons-nous à loger les 
bestiaux pendant l’hiver 


Voici l'époque où le cultivateur 
doit songer à Inetire ses bätiments 
dans le meilleur état possible pour 
l'hivernement, de ses animaux, 
c’est-à-dire duns de bonnes condi. 
tions de propreté, d'éclairage, de 
“entilation et de chuleur. 


, 4 0 4 
Propreté. lailes tomber au ba 
ul toutes les toiles d'araignées qui 
æe sont accumulées pendant l'ét 


t applicquez une bonne couche de’ 


it de chaux à laguelle vous au- 
rez eU soin d'ajouter une certiine 
bou désinfectunt 
Jour détruire le plus possible des 
germes de maladies qui pourraient 
tre présents, 


Eclairage. Voyez à ce qu'il v 
ut le plus de châssis possible dinis 
“os bâtiments, que les vitres soient 
olidement fixées dans chaque 
“hâssis, eur rien ne vaut la lumière 
lu soleil pour prévenir les mala- 
lies, Nil est impossible d'avoir 
les chassis doubles partout, met. 
ezen au moins du côté du nord 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 9 OCTOBRE 1918. 
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L'emploi du fumier de ferme et 
ses avantages 


mn 


(Notes des &rues expérinentales) 


“Le fumier de ferme Ï 
*, qui es 
sous-produit de la plupart des x. 
ploitations agricoles des rairies, 
cs rarçment utilisé, Voulant dé- 
terminer exactement les avantages 
qui résultent de son pliention 
aux sols rjches des let 8, la sta- 
tion #le Scott a entrenris une expé- 
fience à cet effet en 1914, Cette 


périence dure depuis ‘trois. ans | 


et lex chiffres cités dans cet article 
représentent donc la moyenne dé 
trois ans du surplus de production 
obtenu. 


Le sol à la station de Sott est 
argileux-sibleux, riche, d’une cou- 
leur chocolat et à sous sol l'argile. 
Duhs tonttes ces expériences, le fu- 
mier à étéapplique avee une épun- 
“euse à raison de 12 tonnes à l'a- 
cre, +Toutes les parcelles ont tte 
bourées à six pouces de profon 
deur.  L'assolement pratiqué com- 
prend deux céréales avec une ja- 
chère d'été téus les trois ans. 

\e fumier a été appliqué di 
quatre facons différentes que Voici: 


_Hétlode No. 1=Ta méthode 
No, 1 consiste à épyndre le fumier 
en hiver, directement au sortir de 
l'étable, sur labour d'automne, Le 
fuibier est incorporé au sol au prin- 
temp<Nivec une herse à disques, Le 
Blé qitivé sur terre Limitée de cette 
manière n'a produit qu'une sute- 
mentation movenne de 2 boiseaux 
et 10 livres par COMpATASON AUX 
parcelles non finmées C'est l'a 

.voine qui pardt faire le meilleirr 
emploi du fumier frais: elle accuse 
une augmentation de 10 boisceaux 


forte sur terre engraisee de vette 
façon que sur l'autre. 


AHéthode No. 5--Ceite méthode, 
la plus avantageuse de toutes, con- 
siste à enfouir le fumier pourri à 
ke charruë en automne. Elle a 
provoqué l’auginentation moyenne 
de rendernent que voici pour les 
trois annéés et lex trois récoltes en 
question: blé, 5 boienux et 20 li- 
vies: avoinie, 21 boisseaux et 20 
livres; orge, 15 boiseaux et 20 li- 
vies de plus que sur les parcelles 
non fumées, 


Méthode No. 1} quatrième 
méthodé mé peut guère être com- 
parée aux trois autres; elle consis- 
te à enfouif À la charrue le fumier 
pourri au printemps, C'est elle 
qui a donné le< meilleurs  résul- 
tats, mais ik est puxible qu'une pur- 
tie de ses succè- soit due à l'effet du 
labour précoce du printemps, qui 
permet généralement d'obtenir de 
lus fortes récoltes dans ce district 
que le labour d'automne. 

Ï n'y avait que peu de mauvai- 
ses herbes sur les parcelles traitées 
avec le fumier pourri, tandis que 
celles qui avaient recu le fumier 
sortant directement de Tétable 
étaient assez ue. Ce résultat 
nous apprend une lecon: c'est que. 
quoique le finnier ne pourrise 
qu'incomplètement sons nos con- 
litions de eliniat dans le nord de 
la Saskatchewan. il fermente suffi- 
samment eependant. lorqu'il ext 
gardé en tas serre et compact pen- 
dant un ans pour détruire li pire 
put des graines de manivaises her- 
hes. 

Avec de blé à K2 le boisseutt et 
les autres grains à des prix corres- 
pondants, les argmentations de ré 
ecole que nous venons de mentinn- 


restaurant où "les Journalistes ont 
déjeuné en compagnie de 3,800 
ouvriers, L'usine comporte épa- 
lement des salles de repos, de jeux 
et des cinématographes. 

Le directeur a raconté la créa. 
tion, l'organisation et la produce. 
tion des usines de’ guerre et live 
vre immense rémisée grâce aix 
qualités du génie latin. Il a affir. 
mé qu'elles sont mainteñant en 
mesure de répondré à toutes les 
dem@ides du gouvernement. 

Le perssnnel des usines dépasse 
1,500,000 personnes; les salutres 
sont réglés par une commission 
ministérielle, les groves sont rurcs 
et brèves. Les usines sont pri. 
parées à fonctionner après la 
guerre pour l'exportation. Elles 
ont réalisé des progrès remarqut- 
bles notamment pour la fabrica- 
tion de toux les articles de verr. 
rie, de matières colorantes ot li. 
produits chimiques. Les usines 
de mécaniqne produiront des ae 
tos pur séries, des tracteurs agrics 
les, des locomotives, des wagons. 
des métiers à tisser et à filer, L'in- 
dustrie francaise est préte À rene 
laver l'industrie allemande: cile 
pourra tout fourni "au monde en 
guantitg et en qualité”. 
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Lé pain de guerre des Alliés au 
Canada 


Le Canada a adopte le pain de 
guerre des Afirs. Vinat 
cent de sueeédunés devront 
eplovés dans La farine de blé, 
Voici ce que dit le communiqué 


iQui ahhonce cette mesure: 


La Connaisson des  Vivros 
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ENORWOOD, MAN.) l 

EAISON FONDEE EN 191: Fe 

Seb sen fratbeuse établie dans ous il 

MANU FACTURLERS DE l 

| Monuments Funérairés en Marb:- {à 


=: Granit et autres pierres 
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CA-VOTO, PIERRES D'AUTELS, ETC. Li 

REDRFSSAGE, LÉPFFRAGE ET NEO) A0] 
DES MONUMENTS POSES 
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Représentant pour la Saskatchewan 


O. TOURIGNY 
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1863 Rue Cornwall Chambre 3 | 
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après avoir sérieusement considéré 
lt question, à adopté la mesure pri- 
se par les autres controleur des 
vivres liés, en ce qui convérñe les 
produits du blé, et emploiera dc- 
sornuus le pain de guerre allié, 
Ceci veut dire que vingt pour cent 
EtatsAnis" [de suecédanés devrout être em 
plovés dans la farine de blé. Le 
gouvernenient à approuvé immt- 
diatement cette résolution. Bien 
qe les moissons en Lurope et aux 


fin de conserver la chaleur, ner ne sont pus à dédaigner, ot tous 
les cultivateur: feront bien de 


songer à utiliser leur fumier. 


Le vjaines sont enfouies dans 
«eu  J'avoine sauvage et la 
aqtade siuvase nous offrent ur 
apte de ces espèces. Chaque 
Le que ko surface du sol est fouil. 
à quequesunes de es graines 
Cours conmeut, et l'on finit 
en. pu en débarrasser si, dans 
cu lle, on ne laisse pas d'au. 
….. mnaires herbës se répandrt 
chatuip en question, 


Aux fumeurs de bon tabac 
canadien 


LL es et 24 Tigre à l'acre, tandis que 
l'entilation. La ventilation est l'augmentation d'orge, sur la terre 
ue des ehoses les plus importun- ‘fumée, est de S boissenux et ‘2 
es dans le soin des animaux, et livres à Facre, | 
ue chose qui est beaucoup trop Nous avons eprouvé quelque dif: 
égligée, enr sans ventilation ill foulté à ensemencer 1 rcellee 
serait impossible d'obtenir de nes fumées, eur le fumier illeu - et 
estinuix le développement vigou. | Gehat les disques du RE de 
eux qui assure un bon profit sur Su foncer à une profoudetr égale, 
a nourriture consonimeée, Le fumier paraissait aussi rendre 
Khagur. Voyez également —|lJe xol encore ples ouvert à la sur- 
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L'art de faire ia guerre 


« . Demancez ies 
Le “Courrier des 


pultliait ces jours derniers une dé- 
pêche de l'agene Havas qui ne 

ee 
manque ceflainement pas. d'inté. 
rô : 


Labacs Canadiens en 
feuille et hachées de fa 


: 
Pat 


Das Lautre groupe des mau. ft tee est trés important dc [face et favorisait sa dessieation, | Un rédacteur de l'agence Fa-lEÉtateUnis aient été, à tout con-| CIE DE 

. hole annuelles que l'on Le toutes les planches soient bien |° Méthode No. 2—Cette méthode | vas a agcwipagné des journalis |sidérer, excellentes, cette années. et | FABAC  MONICALM 
Lu aunuelles d'hiver, les grai floues et que toutes les fente- rousiste à appliquer le fumier pour- [tes du céfitre et du sud de P Ami [bien qu'il ait aussi assez de vi-| Got | 
“ment immédiatement aprè ÿ 1ent bien bouchées afin de main. jri sur les pluntes en végétation. [rique dang la visite d’une usinelvres pôur faire face aux exigences | St votre fournisuur. 


“rt ccpanducs et-elles passent 
ru forme une petite 
nude sanis qui survit sous la 
uote remet à pousser le prin. 
us paint, Les -harbes sui. 
# appartiennent à ce groupe 
su aralin, vaccaire pouTpre 
de nuit, tabouret, bourse. 
mir faux Tin, neslie, radi: 
#, clap d'Orient, moutard 
paserage, Vélur.fausse. 
ee nil barnadette. ça. 
plante, Cest surtout 


otte 


! ' NE 


euir une température aussi unie 
‘one que possible ct de prévenir 
crains courants d'air qui, à cer. 
aines époqifes, causent beutxour 
le tort aux bestiaux, 


| tine fois les semailles du printemps 
terminées, lle p'a pas don 


Ld'ausi bons résultats que Ja pre: 


inière méthode, car l'énandeuse en 
passant endommugeait la récolte. 


Les fermes expérimentales se {et paree que, dans une saison sèche 
Gront toujours ‘un plaisir ‘d'en- leonnue eelle que nous venrms d'a 
over des bulletins sur:la cons "voir, inv avart pus assez de pluie 


ruction des fermes, lt ventilation. 
te. et aussi de répondre aux ques. 


hour faire descenitre: ler priteipes 


fertilisunts du finnier jfisqu'aux 


tons et de préparer les vlan< des {racines des plantes, © 


aliments qui peuvent être 
essuires sur votre ferine, 


Au terrain de l'Exposition 


ne. | 


Poutes les trois etréales à Fessat 


construite pendant la guerre à Pa. 
ris occupant 12.000 ouvriers fa. 


briquant fournellement de 40 à |ger antunt mé “ossible, surtout la | 
farine et T& blé, afin de nous ercor | 

déjà produit une trentaine de mil una réserve suffisante pour remé- | 
Cette usine est un modèlejdier aux récoltes n | 
d'organisation raisonnée pour une pourraient survenir l'an prochain. 
# 

! 

0 


50,000 obus. et en avant au total 
lions. 


production maxhnum et 


une hygiène irréprochable, Les 


visiteurs ont vu avec un intérêt fdovalement ct sincèrement à cette 
particulier les œuvres sociales qui fin en emplovant chez lui la quan | 
v sont rattachées: les coopératives 'tité des succédanés requise en ver-! 

‘ 


niôdiocres qu 


avantiLe gouvernement espère done que 


le peuple du Canadgse dévoucr: 


ent donné une produetion inoin- les pouponnières, lt garderie et leetu des règlement." 
# 


D nn Re” PI AO eu LIRE dé TE È 


IMAUX de 


Li) 


des douze mois à venir, il est de} 
notre devoir néanmoins dé ména-: 
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ne Fa pas den 


hutse fisle de pris du 
détail à notre repu. 
sentant, 


J. P. DAOUS1 


SOS Pt ue Oui 
Prince-Albert, Saci. 
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PRINCE-ALBERT, SAS 


K 


Mercredi et jeudi 30 et 31 octobre 


Le premier jour, 30 octobre. 
Le jeudi 31 octobre. 


Pius de. 800 têtes d'animaux demi-sang: vaches, veaux, génisses, bouvillons 
quelques vaches laitières de choix. 


Plus de 100 têtes de Shorthorns enregistrés de première de classe, comprenant: des spéci 
mens du beau troupeau de Norman Harrison, de Priddis, Alta. un lot de choix de la {ci 


€» 
\ 


+ 


me Southview, où se trouve le fameux taureau de 85,000 Marrs Avon No. 2; beaucoup d'autres splendides Shorthorn 
consignés par des éleveurs bien connus. - | 


{ 
Si vous avez des animaux à vendre, faites-les ifiscrire de bonne heure pour cette grande vente. 
Commission pour la vente des animaux demi-sang: $2.00 par tête; veaux au-dessous de 8 mois $1 
Cette vente se tiendra sur’ le terrain de l'Exposition, à couvert, quellè.que soit la température. 
Pour plus amples détails, voir les affiches ou écrire à 


LUNDI 28 OCTOBRE 1918, à 10 h: àm.  Gouter à niti 


4 


M. R. Cowell 


an 


Vente à l’'Encan 


| A LA FERME D'EDOUARD PARENT 
3 milles à l’est et 2 milles au nord de Hoey N.E. 24 45a 26, ouest 2ème. 


H Bb) "1 
M. Parent à vendu sa ferme ‘et abandonne la culture. 
Machines, meubles, etc, sera vendu sans réserve, au comptant. 


dé 


# 


_Les chevaux et le matériel de M. Parent sont de premier ordre. Belle occasion pour ceux qui 
sirent de bons chevaux et un bon matériel. 


D , ss" PE 
Pour plus amples détails, voyez les grandes affichesou écrivez à 


ED. PARENT, Propriétaire 
W. A. BOUCHER, Commis, 
HOEY, SASK. 


. M. R. COWELL, Encanteur 
Prince-Albert, Sask. 


Tout son magnifique roulant: 


ENCANTEUR. 


CT 


Prince-Albert 


Less 


JEUDI 24 OCTOBRE 1918 


chevaux, 


La vente commencera à 10 h. am. Goûter à midi à la ferme de Mme P. J. Walsh, ! mille 


de Saint-Louis, Sask. 


Sur les instructions de Mme P. J. Walsh, de Saint-Louis, Sask., je vendrai tout son roulant 


comprenant: | | | 
35 têtes d'animaux, y compris 12 vachès laitières; 12 bouvillons: 11 génisses; | 00 poulets: tort 
- tes les machineries et les meubles; autres articles trop nombreux pour les mentionner. 


sonnables et à très bon marché | Te 
Pour plus amples détails, voir les affiches ou écrite à 


Mme P. J. WALSH, Propriétaire, ST. LOUIS, Sask. 
W. A. BOUCHER, Commis, HOËY, Sask. 


Mme Walsh abandonne la culture et vendra sa ferme, lot 5, T. 45, R. 27 O. Ze, à des Lermes tui 


Termes comptant. ù 


:, Encanteur, Prince Alber 


eq me 
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Nous avons besoin de l’aide 
de chacun de vous 


\ Le 


ans sur la brèche, toujours au service des inté- 


‘Patriote de l'Ouest” est depuis huit 


rêts franco-canadiens.  N'a-t-il pas droit de 


vous demander aujourd'hui un service? 
Par les résultats qu'il devra produire ce 
service est très grand, mais il est à la portée de 


ous. 


Une chose qui fait plaisir 
à un vrai bon patriote 


Savoir que l'acte qu'on pose, la démarche 

qu'on entreprend, la contribution qu'on four- 

NX nit produira un effet certain et immédiat: sa- 
voir que ni notre temps, ni notre argent ne sera 
perdu mais produira un grand bien: voilà qui 


fait plaisir. 


CEST CE QUE NOUS 
- VOUS PROPOSONS .- 


5000 volontaires 


C'est même la chose la plus facile au monde. 
Pensez-y seulement un instant et faites ce simple 
calcul. 


Parmi les 10,000 lecteurs du Patriote il y a cer- 
tainement 2,000 ou 3.000 personnes de bonne volonté 
qui ont les moyens de récruter 4 nouveaux abonnés 
où de payer eux-mêmes l'abonnément de 4 de leurs 
parents ou amis—soit dans l'Ouest, soit dans la pro- 
vince de Québec, aux Etats-Unis ou ailleurs. 


Le “Patriote de l'Ouest” a con- ue 
fiance dans le patriotisme de 
tous ses lecteurs. 


Vous allez lui prouver à 


Au tableau 
d’honneur 


! Ü » # 
Nous publierons les noms de ceux-qui sont entrés 
dans le mouvement à moins que ces derniers nous 


manifestent un désir contraire. 


LE PATRIOTE DE L'OUFS,, MERCREDI 9 OCTOBRE 1918. 


CET APP L SADRESSE À 


Vous savez que les Orangistes et tous les 
ennemis de la langue française dans l'Ouest 


souhaitent de toute leur haine la disparition 


du “Patriote de l'Ouest.” 


Deux de leurs journaux ont même eu l'auda- 
ce de l'écrire en toutes lettres. 


Ces menaces ne nous font pas peur, bien au 
contraire, mais elles prouvent une chose, 
cest que: 

Notre journal est une force et une protection 
pour les droïts de la minorité française. 


Le Fanatisme le sait bien. C'est pour cela 
qu il voudrait nous voir disparaitre. 


Non seulement nous ne voulons pas dispa- 
raitre, mais nous sommes décidés à grandir. 


D'ici un mois nous voulons doubler notre 
circulation pour doubler notre influence. 


Ÿ : | - ea ; : 
à ou Le h en } 


Voici notre proposition 


Peur la somme de $5 nous vous accordons l'a- 
bonnement pour un an de 4 de vos amis et en plus 
nous vous créditons un an d'abonnement pour vous- 
même. 


C-la fait votre affaire; cela fait notre affaire. 

Plus vous augmentez la circulation du journal, 
plus vous nous donnez les moyens de vous donner un 
bon service. Î[l n'en coûte qu'un petit effort à chacun 
et chacun recevra beaucoup plus. 


» 


LT 


Pour que le patriote 
grandisse 


Vous voulez que votre journal grandisse. 


vous voulez que son influence se décuple. 
Vous le voulez parce que le journal c'est 


votre arme de défense. 


Son progrès, c'est votre progrès 
, 4 


Si vous le voulez 


Vous pouvez d'ici un mois augmenter le 
tirage de votre journal de 5,000 à 10,000 nou- 


veaux abonnés. 


Cela vous étonne? Et pourtant 


w 


Vous le pouvez 


QUE CHACUN SE FAS. 
SE PROPAGATEUR DU 
BON JOURNAL - - 


Le meilleur placement 


Voyez par exemple l'effet prodigieux de propa- 
gande pour la colonisation que produira votre action. 
Vous nous envoyez l'abonnement de 4 de vos parents 
ou amis de la province de Québec, et des centaines 
de nos lecteurs en même temps font de même, et voilà 
des milliers de nos compatriotes qui prennent contact 
avec l'Ouest. Le journal les renseigne toute Une an- 
née sur les avantages de l'Ouest et certainement 
qu'un bon nombre se décideront à venir. Ce sera 
tout autant de gagné ici pour fortifier notre influence 
et grossir nos rangs. 


Les Franco-Canadiens de l'Ouest sont connus 
pour leur patriotisme pratique. Îls ne manqueront 
pas cette bonne occasion. 


Quel est celui qui ne peut pas trouver cinq pias- 
tres pour contribuer à une grande cause? Îlnyena 
peut- être pas cinquante parmi tous nos lecteurs qui 
n’en ait réellement pas le moyen, et ceux-là tout au 
moins en ont le désir. 


DETACHEZ CE COUPON 


LE PATLSOTE DE L'OUEST, 


ujourd'aui qu'il n'a pas tort | … 


sn 


aujourd’hui 


Ne remettez pas à plus tard. Donnez tout de 


suite l'exemple du patriotisme agissant en nous fai- 


sant parvenir dès aujourd'hui le coupon de propa- 


gande ci-contre. 


Votre décision D 


“Patriote de l'Ouest.” 


PRINCE-ADCBERT, SASK. : 
$3.00 en mandat poste, lettre 


Veuillez trouver ciinelus la somme de 
een non relire, où ehêque payable au pair pour. Jes, quatre abonnements 


Nom 


de couport me | donnera droit ñ une “anée | dan t À 


nt: 


